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NE1IYAI1VE, Etc.

La Neuvaine de Saint François-Xavier
commence à la cathédrale le premier

samedi 9 et finit le second ^

dimanche du carême.

On chante ie» FMiMJBMtWIS Muivémiêê,
iouê iegjouriy an Saini, êav^r i

L'antienne et Poraison du St. Sa*
crement.

L'antienne et l'oraison de la sainte

Vierge.

Les litanies de St. François-Xa-
vier, et la prière pour le roi.
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INSTRUCTION

SUR LA

HEUVAHHIB
DK

SAINT FRANÇOIS - XAVIER

^|y^ ES besoins spirituels et fem-

9.\ *porels qui nous pressent conti'-

o;Jy^ nueilement, nous obligent aus-

«^*« si de recourir continuellement

à Dieu. Quoique Notre-Seigneur
Jesus-Chri9x soit l'unique média-

w»

*'
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i A ST. FBANÇOIS-XAVIER. 5

teur au nom duquel nous devons es-
pérer et demander les grâces néces-
saires : il est néanmoins très-utile •

.d'implorer l'intercession de quelque
saint, et de le prier d'intervenir au-
près dii Sauveur, afin d'obtenir plu»
facilement ce que nous demandons.
Or, comme entre les saints que l'é-

glise honore. St. François-Xavier
est un de ceux en qui les fidèles ont
aujourd'hui une confiance particu»
Hère, on donne ici des pratiques de
dévotion pour honorer Dieu en ce
saint, et obtenir par son intercession
les grâces, soit spirituelles, soit tem-
porelles dont on a besoin.

La dévotion la plus ordinaire
qu'on emploie à cet effet, et qui est
autorisée par l'église, et consacrée
par l'usage commun des fidèles, est
la Neuvaine ; c'est-à-dire, certain»
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exercices de piété pratiqués neuf

jours de suite à l'honneur du saint.

La guérison miraculeuse du P.

Marcel de Mastrilli a donné lieu à

l'établissement de la Neuvaine.

Ce Père ayant été frappé d'un coup

mortel à la tête, dans le tems qu'il

travaillait à la décoration d'une

église, n'attendait plus que la mort.

Après qu'il eut reçu l'extrème-onc-

tion, St. François-Xavier se mon-

tra à lui, demanda s'il voulait guérir,

et lui fit faire vœu d'aller au Japon,

où il prédit qu'il mourrait martyr.

Le vœu fait, le malade se trouva en

parfaite santé, dit le lendemain pu-

bliquement la messe, et partit bien-

tôt après pour se rendre à la mission

du Japon, où il fut couronné du

martyre. 11 était fils du marquis

de St. Marzan, d'une des plus illus-

i

<r

I

i
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A ST. FRANÇOIS-XAVIER. 7

très familles de Naples. On l'avait

vu à Pextrémité ; on le vit sou-

dainement guéri ; tout Naples en
fut saisie d'admiration. Le pape

Urbain VIII, Philippe IV, roi d'Es-

pagne, et la reine voulurent en-

tendre le récit de ce miracle de
la propre bouche du Père. L'his-

toire fut imprimée à Naples et à

Rome, et îe bruit s'en répandit par-

tout.

Ce fut dans cette visite miracu-

leuse, comme on le prétend, que
saint François-Xavier déclara au
Père Mastrilli qu'il s'emploierait

auprès de Dieu pour ceux qui im-

plorerait son assistance neuf jours

de suite. Peu de temps après, le

Père Mastrilli ayant porté une per-

sonne fort affligée à faire cette Neu-
vaine, sa peine cessa : plusieurs au-
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très employèrent le même moyen,
et furenc pareillement exaucés.

Cette sainte pratique passa bien-

tôt d'Italie en Espagne, s'établit en

Portugal, en France, en Lorraine,

en Allemagne, et jusque dans le

nouveau monde. On s'en servit

pour invoquer le saint dans des ma-
ladies naturellement incurables

;

dans des couches difficiles et danse-

reuses ; dans des pertes considéra-

bles, des procès, des périls, des

peines d'esprit, et des tentations fâ-

cheuses, etc. On y a eu recours

pour réussir dans des . entreprises,

pour être délivrés de ses habitudes

criminelles, pour obtenir la conver-

sion des pécheurs, pour avancer dans

ses études, pour connaître sa voca-

tion, et pour naille autres besoins.

La Neuvaine publique et géné-

y#
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raie se fait solennellement au niois

de Mars.—Elle commence en plu-

sieurs endroits le quatre, et finit le

douze du même mois ; on peut né-

anmoins la faire en son particulier,

en tout autre temps ; mais il importe

extrêmement de savoir de quelle ma-
nière il faut s'acquitter de cette dé-

votion.

I. Dès la veille du jour auquel
vous voulez commencer la Neu-
vaine, mettez-vous en état de gfrâce

par une bonne confession, ou, au
moins, une parfaite douleur de tous

vos péchés. . Il serait à propos,

peut-être même nécessaire, de vous
examiner sur le passé, et de voir

s'il n'y a rien d'omis ou de négligé

dans vos confessions, qui soit un ob-

stacle à la grâce que vous attendez.

Demandez-la dès-lors cette grâce
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avec une grande humilité, avec une
grande foi, avec résignation, et une
grande confiance en l'intercession

de saint François-Xavier. Lisez

dès ce jour, et méditez la considéra-

tion préparatoire pour la Neuvaine.

IL Vous communierez le premier

et le dernier jour de la Neu-
vaine, si vov» le pouvez, sans rien

déranger dans les devoirs de votre

état.

IIL Vous entendrez chaque jour

la sainte messe : et s'il se peut, vous

en ferez dire quelqu'une dans l'in-

tention d'honoré; Dieu, de le remer-

cier des grâces qu'il a faites à saint

François-Xavier, et d^obtenir la

grâce que vous demandez par son

intercession.

IVe Vous lirez à Pé^-lise ou au
logis la considération propre du jour;
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et, si vous en av*^ le hUir^ vo^la
méditerez quelrf^^^pace delhem

conservez-en ||ii^4^^ ^^^J^ pen^éj

qui vous occiiiB pendit l^ourkèél

et qui vous aMcrlà Wp^^s^r sail^^

ment, afin d'eke tQujours prêj/a>rji

cevoir la grâce q^e vçus de^an^
Vous ne savez en^iquel teinpisHDieu

a déterminé de vous Taccorder
;

veillez continuellement sur vous

même, et priez.

V. Vous réciterez des prières et

les litanies du saint, ou si vous ne

pouvez les lire, vous direz dix fois

le Pater et VAve^ et dix fois le

Gloria Patri ; en vous recomman-
dani à Dieu, à !a sainte Vierge, et

à St. François-Xavier, et en expo-

sant vos besoins avec une humble

dévotion vous suggérera intérieure-
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ment. N'oubliez pas que la confi-

ance en la toute-puissante bonté de
Dieu, et au crédit de son serviteur,

doit être Pâme de votre prière
; que

vous ne vous y devez proposer
qu'un bon motif, et qu'il faut tou-

jours prier avec soumission à la vo-
lonté de Dieu, principalement si

c'est une grâce temporelle que vous
demandez.

VI. Assistez à quelqu'un des
offices de la Neuvaine, quand elle

se fait solennellement, comme à la

messe, à la prédication, à la béné-
diction. Que si vous- ne pouvez
pas même aller prier devant l'autel

de St. François-Xavier, ayez au
moins une de ses images, devant la-

quelle vous puissiez le faire à la

maison.

Vil. Accompagnez vos prières
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de l'aumône, de quelques œuvres der

charité; comme serait de visiter

Phôpital, la prison, quelques mala-
des, une personne affligée, etc.

yIII. Prenez, surtout pendant ce
temps de dévotion, un esprit de
pénitence

; pratiquez-en quelques
actes : si vous ne pouvez jeûner, ni

faire de rudes austérités, vous pou-
vez du moins vous priver de quel-
ques satisfactions, d'ailleurs permi-
ses ; vivre avec plus de recueille-

ment; faire honnêteté à une per-

sonne que vous auriez peine à voir
;

être attentif sur vous-même pour ré-

primer votre vivacité ; régler votre

humeur ; retenir votre langue ; mo-
dérer votre curiosité ; vaincre vos
répugnances; éviter les occasions

d'offenser Dieu ; lui sacrifier quel-

que chose qu'il vous demande peut-
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être depuis long-temps, et remplir

vos devoirs avec plus de perfection.

De ce dernier exercice dépend

principalement le fruit de la Neu-

vaine ;
puisque les prières les plus

efficaces auprès de Dieu, sont moins

les paroles qui le louent que les œu-

vres qu'il commande.
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CONSIDERATION

Pquh; la tiiirilk ht la 0>tubaint*

:

'4 Motif de confiance en saint

FrançoiS'Xamer.

awp E nombre prodigieux de mi-

g I ;| racles qui se sont opérés dans

(|Jj|) toutes hs parties du monde en

^èé)t) faveur de ceux qui ont invo-

qué saint François-Xavier, et les

grâces particulières obtenues par son

intercession, ont attiré à ce grand

saint la confie ^ce des peuples de

toutes ius naîioîis. un a recours a
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lui pour toutes sortes de besoin, soit

spirituels, soit temporels. De tous

ceux qui y ont eu recours, il y en a

peu qui n'aient ressenti les effets du

créatt qu'il a dans le ciel.

Le désir et l'espérance d'obtenif

aussi quelques grâces, vous font im-

|>lorer le secours du saint apôtre ;

que ne devez-vous pas attendre de

sa puissante intercession, si vous

vous adressez à lui avec les disposi-

tions qu'on a marquées ci-devant,

et surtout avec une grande confi-

ance ? Pourriez-vous ne pas sûre-

ment compter sur la bonté d'un

saint qui brûla d'un zèle si ardent

pour les âmes, qui alla chercher les

barbares jusqu'aux extrémités de là

terre, et qui se fit tout à tout poui-

faire du bien à tous ! Vous fuirait-

il dans les temps que vous recoure*

- "i
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à lui avec tant d'empressement ? Il

faudrait, ou que sa charité eut bien

changé de nature dans le ciel, ou

qu'il eut bien perdu de son crédit

auprès de Dieu.
,

Cependant les miracles continu-

ent. On fit àGoa l'ouverture de

son tombeau en 1744, et l'on vit avec

admiration qu'au bout de deux siè-

cles son corps se conserve encore

sans corruption, quoiqu'il ait été en-

terré deux fois et assez long-temp?

dans la chaux vive. Outre les

vingt-quatre morts ressuscites et

* quatre-vingt-huit miracles spécifié*

dans le procès de sa canonisation, il

s'est encore trouvé et juridiquement

prouvé, que vingt-sept personnes

ont été ressussitées par son interces-

sion depuis sa mort, et la plus grande

nnrtÎA <îpnnis neu dé temps.
, ^^^ -,^ — .- ^
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L'evêque de Malaca a déposé

être arrivé à sa connaissance 800

miracles* dans son seul diocèse.

Les habitans de Potamo en Calabre

ont fait un livre des faveurs miracu-

leuses qu'ils ont obtenues par son

moyen. On a publié en Allemagne

une réclamation fidèle des prodiges

sans nombre que, depuis 1715,16

saint ne cesse d ^opérer à Oberbourg

dans la basse Stirie. Enfin les

grâces singulières qu'on obtint cha-

que jour dans les Indes par sa puis-

sante intercession, ont engagé le

pape BenoitXIV, à déclarer par un

bref du 24e février, 1747, cet

apôtre protecteur principal de toute

rinde orientale. Que faut-il de

pluîi pour exciter votie confiance ?

\
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I. Saint François-Xavier n'aura

pas moins de charité pour moi, qu'il

en a eu pour tant d'autres. Son

zèle est aussi bienfaisant aujourd'hui

qu'il le fut autrefois.

II. Le saint apôtre n'a rien perdu

du grand crédit qu'il avait auprès

de Dieu. Il est à la source dés

grâces, puis-je craindre de n'être

pas exaucé ?

III. Si je dois craindre, c'est de

ne prier pas avec un cœur assez

pur, avec assez de confiance en

Dieu, de ferveur et de résignation ;

dispositions nécessaires.

Voyez l'instrnction précédente.
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9

des

PRIÈKE. .

*V9S» lEU tout-puissant, qui glori

»H« fiez ceux qui vous glorifia"*

$j[|« et qui vous tenez honor|

S**l honneurs qu'on rend à vos

saints, accordez-moi la grâce qu'en

honorant, comme je fais, les mérites

de votre bienheureux serviteur

François-Xavier, je ressente les ef-

fets de sa sainte protection.

—

Ainsi

•OIT-II..

I.!

l



A BT. PRAN^IS-XAVŒB. 21

CONSIDÉRATION

Sut la Ut et le» tertu» ^e

SAINT FRANÇOIS-XAVIER;

JPvMr etumnejoMr de Ma JVeuvmii»*»

PREMIER JOUR.

Sa conversion et son parfait détache-

ment.
»

09^9» AVIER entièrement livré à
^^^® l'amour de lui-même et a-

Iveuglé par l'éclat d'une

le**® fausse gloire, ne songeait

qu'à s'avancer par la voie des scien-

ces qu'il avait apprises, et qu'il en-

«.îffnait avec SUCCès à Paris, lOTS-
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qu'Ignace de Loyala, qui jetait en

ce temps-là les fondemens de sa

compagnie, le regarda comme une

conquête importante pour la gloire de

Dieu. Ce saint homme l'entreprit^

le pressa de travailler à son salut,

lui répéta plusieurs fois ces paroles

de Notre Seigneur: Que sert à

Vhomme de gagner tout Vunivers

sHl vient à perdre son âme ? et

avec le secours de la grâce, il l'en-

leva au monde, et lui inspira le des-

sein de se donner parfaitement à

Dieu. ^

^

Xavier ainsi gagné fît un mois- de

retraite sous la conduite d'l<)rnace.

Il en sortit plein de Dieu, et rhrn;^é

en un tout autre homme.
Rien de mortel ne fut capable

il'arrêter un seul de ses regards. On
^iï'.. .^i^iZ^^f^ ^ f\y> â.-! « d\ f\*mt\r\m^

iUÎ Ulirt» liii uCiiiJiîCU UUiîSîUv/iiiUil? ar\
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Pampelune, il le refuse. On lui

propose de faire, par esprit de dévo-

tion, le voyage de la terre sainte, et

il s'v engage par un vœu exprès
;

il avait été vain, fier, délicat, avide

de louanges, il se mit à servir ses

compagnons avec humilité. Il se

logeii à Venise dans Thôpital des

incurables, s'occupant à faire les lits

des malades, à panser leurs plaies,

et à leur rendre les services les plus

' abjects ; et afin de vaincre entière-

ment ^oï\ amour-propre et sa délica-

tesse naturelle, qui lui donnait du

dégoût pour une si humiliante occu-

pafion, il attacha ses yeux et sa

bouche sur l'ulcère d'un malade, et

malo'ré les répugnances qui lui fai-

saient bondir le cœur, il en suça le

pus. Enfin pour empêcher que la
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cœur avec Pamour qu'il devait à

son Dieu, il pas$?a en quittant PEu-

rope pour aller aux Indes, assez

près du château de Xavier, sans

vouloir jamais se détourner de quel-

ques pas pour voir sa famille et dire

un dernier adieu à sa mère qui vi-

vait encore. On peut juger de la

sincérité d'une conversion par des

traits aussi marqués d'un détache-

ment parfait.

I. Suis-je bien à Dieu? N'ai^je

pas autant et plus de raisons que Xa-

vier, de songer sérieusement à ma
conversion, et de détacher mon cœur

de la terre.

îf ûnVfiKi'A nui m^emoêche d'è-a«. ,^-^

tre tout à Dieu ? Moi-même ? Il
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faut me vaincre. Le démon? Il

faut lui résister. Le monde? Il

faut s'en détacher.

III. Xavier suit sa vocation et se

sanctifie. C'est en accomplissant

mes devoirs, dans la vue de plaire a

Dieu, que je puis et que je dois me

sanctifier aussi.

PRIÈRE.

a99f> 'EST à vous, mon Dieu, qu'-

If1«est réservée la conquête de

$lllmonccéur,vous seul pouvez

Sèèl le détacher de la terre. Rom-

pez, Dieu tout-puissant, les liens qui

l'y retiennent encore, et convertis-

sez-moi parfaitement à vous: je

vous en conjure par l'intercession

de votre fidèle serviteur

çois-Xavier.



I

26 NEUVAINB

PRIÈRES

1

Prière à Dieu.

gf^t RES-SAINTE et très-adora-

gT| ble Trinité, Dieu seul en trois

|1| personnes, je me prosterne ici

èéé^ devant vous; je vous adore
avec les sentimens de la soumission
la plus profonde

; et plein de confi.

ance en votre infinie bonté, je viens
vous supplier très-humblement de
m'accorder la grâce que vous m'a-
vez inspiré vous-même de vous de-
mander.

Je sais, ô mon Dieu, que je suis

très-indigne de vos bienfaits ; mais

|

'«*
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mim,

3ora-

trois

e ici

dore

ssion

onfi.

^iens

t de

m'a-

de-

suis

filais

la douleur que j'ai de mes péchés,

et la résolution où je suis de ne plus

vous offenser, me font espérer que

vous ne me rejeterez pas de devant

vous. Daignez donc, ô père des

miséricordes, père infiniment bon,

daignez écouter ma prière, voyez

mes besoins, et soyez-en touché.

Je ne puis recourir qu'à vous, j'y

viens sur votre parole ; exaucez-

moi, je vous en conjure par le sang

de J- C. mon Sauveur, votre aima-

ble fils, répandu pour moi
;

par

l'immaculé Conception de Marie sa

glorieuse mère, toujours vierge, et

par les mérites de saint François-

Xavier, que j'invoque particulière-

ment dans cette Neuvaine.

Agréez, ô mon Dieu, la confiance

que l'ai en votre serviteur : et faites

que son intercession, qui a été si sa-
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:

11

lutaire à tant d'autres, me devienne

aussi favorable.

—

Ainsi soit-il.

ORAISON

A saint François-Xavier*

a99| lENHEUREUX apôtre de

^U^J C. saint François-Xavier,

oJIJc je viens avec une humble con-

S*éf) fiance implorer aujourd'hui vo-

tre protection, et vous supplier de

me servir d'intercesseur auprès du

père des miséricordes. Vous avez

toujours été si zélé pour le bien des

âmes, et si charitable à les assister

dans tous leurs besoins ; vous don-

nez encore tous les jours des mar-

ques si éclatantes du pouvoir que

vous avez dans le ciel : grand saint,
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ayez la même charité pour moi ;

employez pour moi votre crédit au-

près de Dieu ; obtenez moi la grâce

que je lui demande par la Neuvame

que je fais en votre honneur.

Vous alliez autrefois jusqu'aux

extrémités du monde, pour faire du

bien à des barbares et à des ennemis

de la foi; voici, ô mon père, un

enfant de l'église qui vient à vous,

qui vous honore, qui bénit Dieu de

tout son cœur des grâces dont il vous

a comblé, qui vous choisi pour son

protecteur, et qui vous invoque avec

une entière confiance. Seriez-vous

moins sensible à ses besoins, seriez-

vous moins puissant aujourd'hui que

vous ne l'étiez alors ?

Ceux qui vous réclament font en-

core tous les jours une heureuse
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cette bonté: n'y aurait-il que moi
qui ne ressentirais pas les doux ef-
fets de votre bienfaisante charité ?

Non, mon aimable protecteur, vous
ne nie refuserez pas; la confiance
que j'ai en vous est trop grande,
pour ne pas croire que vous exauce-
rez ma prière

; que vous vous in-
téresserez pour moi, afin que j'ob-
tienne la grâce que je demande.

Je vous en supplie par le sang
précieux de J. Cet par l'immacu-
lée Conception de la sainte Vierge :

comme l'un et l'autre ont toujours
été les plus tendres objets de votre
dévotion, et que vous avez promis
d'écouter favorablement tous ceux
qui recourraient à vous en les invo-
quant, je les invoque, ô bien-heu-
reux apôtre, et j'espère que j'aurai
partàvospromesses.—Ainsi soiT-ir..
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|9||ESUS-CHRIST s'est rendu^

g: jlpour l'amour de nous obéis-

IJ I sant jusqu'à lamort, et jusqu'à

&èét) la mort de la croix. C'est
pourquoi Dieu Ta élevé et lui a don-
né un nom qui surpasse tous les au-
tres noms.

V. Seigneur, ayez pitié de nous.
R. Jésus-Christ, exaucez-nous.

ORAISON.

|99|QUS vous supplions Seigneur,

gl^:|d'avoir pitié de cette famille,

^11 J po^^r laquelle J. C. a bien vou-

(5é6t) lu se livrer entre les mains des
impies, et endurer le supplice de la

croix ; lui qui vit et qui règne
avec vous dans les siècles des siè-

cles.

—

Ainsi soit-il.
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aW^OTRE Conception, ô^inte

l\n Vierge mère de Djeu, a an-

|\|Lcllajoieàtoutlumvers

et confondant l? mort, nous a aonn

la vie éternelle. . . ^
V Célébrons avec joie la Con

nous auprès de son FUs.

ORAISON.

9^^© CCORDEZ-nous, Seigneur,

^ 4 1 le don céleste de votre grâce,

IAl afin
nue,commel'enfantement

lâlde la bienheureuse vierge a

été pour nous lo i^vw*»»*-"—
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salut, la mémoire de sa conception

nous soit aussi un accroissement de

repos et de paix ; nous vous en pri-

ons par Notre-Seigneur J. C. qui

vit et qui règ-ne avec vous et le

Saint-Esprit dans l'éternité des siè-

cles.

—

Ainsi soit-il.

DE

SAINT FRANÇOIS-XAVIER.

aWÇEIGNÉUR, ayez pitié de

oV"Snous.
OM€)
©é)è€) nous.

Jésus-Christ, ayez pitié de

vSeigneur, ayez pitié de nous.

Jésus-Christ, écoutez^nous.

Jésus-Christ, exaucez-nous.
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l!

Père céleste, Fils Rédempteur du

monde, Esprit-Saint, Très-Sainte

Trinité, un seul Dieu, ayez pitié de

nous»

Sainte Marie, mère de Dieu, pri-

ez pour nous.

Sainte Marie, la plus parfaite des

vierges, priez pour nous.

Saint François-Xavier, très-ar-

dent zélateur de la gloire de Dieu,

priez pour nous.

Saint François-Xavier, très-dévot

à Jésus crucifié, priez pour nous.

Saint François-Xavier, très-fidèle

consolateur des affligés, priez pour

nous.

Saint François-Xavier, vainqueur

des démons, priez pour nous.

Saint François-Xavier, évangé-

liste de la paix, priez pour nous.

Saint François-Xavier, puissant

I
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intercesseur pour obtenir la résur-

rection des morts, priez pour nous.

Saint François-Xavier, propa-

gateur (le la foi, priez pour nous.

Saint François-Xavier, destruc-

teur de Pidolatrie, priez pour nous.

Saint François-Xavier, obseï va-

teur de la pauvreté, priez pour nous.

Saint François-Xavier, amateur

de la chasteté, priez pour nous.

Saint François-Xavier, modèle

de l'obéissance, priez pour nous.

Saint François-Xavier, orné de

toutes les vertus, priez pour nous.

Saint François-Xavier,^ imitateur

des anges<lans la rapidité des con-

quêtes évangéliques, priez pour

nous.

Saint François-Xavier, patriar-

che des peuples de l'Orient, prier

pour nous.
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;-J

Saint François-Xavîer, prophète

par le don des grâces et des lumières,

priez pour nous.

Saint Frarçois-Xavier, apôtre

par l'étendue et les succès du zèle,

priez pour nous.

Saint François -Xavier, martyr

par le désir de mourir pour Jésus-

Christ, priez pour nous.

Saint François-Xavier, confes-

seur par la sainteté des œuvres, pri-

ez pour nous.

Saint François-Xavier, vierge de

corps et d'esprit, priez pour nous.

Saint François-^Xavier, fidèle

imitateur de tous les saints, priez

pour nous.

Agneau de Dieu, qui effacez les

péchés du monde, pardonnez-nous ;

exaucez-nous ; ayez pitié de nous.

V. Seigneur, exaucez ma prièie.
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R. Et que ma voix aille jusqu'à

vous.

ORAISON.

o

0999 EIGNEUR, qui avez voulu

y|J mettre les peuples des Indes

\Jf^ au nombre des enfans de yo-

Sèè® tré église, par la prédication

et les miracles de saint François-

Xavier, soyez-nous propice, et nous

accordez la grâce d'imiter parfaite-

ment les vertus de celui dont nous

invoquons les mérites
;

par notre

Seigneur J. C—Ainsi soil-il.
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s. FRANCISCI XAVERII,

Indiarum apostoli.

gW» YRIE, eleison, Christe, elei-

^1(1 son, Kyrie, eleison.

^1V:S Christe, audi nos.

e^èèèt) Christe, exaudi nos.

Pater de cœlis Deus, miserere

nobis.

Fili Redemptor mundi Deus, mi-

serere nobis.

Spiritus Sanctè Deus, miserere

nobis,

Sancta Trinitas unus Deus, mi-

serere nobis.

Sancta Maria, Dei genitrîx, ora

pro nobis.
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Sancla Maria, virgo virginum,

ora pro nobis.

Sancte Francise, zelo ardenlis-

sime, ora pro nobis.

Sancte Francisée, crucifixo devo-

tissime, ora pro nobis.

Sancte Francisée, laborantium

consolator, ora pro nobis.

Sancte Francisée, triurophator

dsemoniorum, ora pro nobis. •

Sancte Francisée, pacis evange-

lista, ora pro nobis.

Sancte Francisée, suscitator mor-

tuorutn, ora pro nobis.

Sancte Francisée, fidei propaga-

tor, ora pro nobis.

Sancte Francisée, expugnator in-

fidelium, ora pro nobis.

Sancte Francisée, ^upertatii ob-

MrvantiitltTiw, ors pro nowis.
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:Tii

Sancte Francisée, castitatis ama-

tor, ora pro nobis.

Sancte Francisco, exemplar obe-

dientise, ora pro nobis.

Sancte Francisée, virtutibus or-

natissime, ora pro nobis.

Sancte Francisée, evangelicis vo-

latibus angele, ora pro nobis.

Sancte Francisée, orientalium

patriarcha^ ora pro nobis.

Sancte Francisée, laboribus et

siieeessii apostole, ora pro nobis.

Sancte Francisée, desiderio mar-

tyr, ora pro nobis.

Sancte Francisée, opère confes-

sor, ora pro nobis.

Sancte Francisée, eorpore.et spi-

ritu virgo, ora pro nobis.

Sancte Francisée, sanetorum imi-

tator omnium, ora pro nobis.

iâ..
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Agnus Dei, qui tollis peccata

mundi, parce nobis, Domine.

Agnus Dei, qui tollis peccata

mundi, exaudi nos, Domine.

Agnus Dei, qui^ tollis peccata

mundi, miserere nobis.

Christe, audi nos.

Christe, exaudi nos.

V. Ora pro nobis, sancte Fran-

cisée Xaveri.
. .

R. Utd.iP-ni efficiamur promissi-

onibus Christi.

OBEMIJS.

a9?® EUS, qui Indiarum gentes

lli^beati Fraiicisci prsedicatione

$|jlet miraculisecclesise tiise ag-

Sèèlgregare voluisti ;
concède

propilius, ut cujus gloriosa mérita

veneramur, virtutum qudque imite-

Ppr Christum, &C.



42 KEUYAINE

Mi

lil

Que saint Francois-Zavier composa
lui-même, et qu'il disait tous

lesjours pour demander
a jDieu fa conversicm

des infidèles.

a99| DIEU éternel, créateur de

^||;| toutes choses, souvenez-vous

g que les âmes des infidèles sont

CJèéo rouvrage de vos mains, et que

c'est à votre ressemblance qu'elles

sont créées. Voilé, Seigneur, que

Penfer s'en remplit, à la honte de

votre nom. Souvenez-vous que J.

C. votre Fils à souffert pour leur

salut une mort très-cruelle ; ne per-

mettez plus, je vous prie, qu'il soit

méprisé des idolâtres. Laissez-

vous fléchir par les prières de l'é-

gliise sa irès-sainte épousa, et sou-

wwiwH*
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venez-vous de votre miséricorde.

Oubliez, Seigneur, leur infidélité,

et faites en sorte qu'ils reconnaissent

enfin pour leur Dieu, notre Seigneur

J. C. que vous avez envoyé au

monde, et qui est notre salut, notre

vie, notre résurrection, par lequel

nous avons été délivrés de l'enfer,

et à qui soit la gloire durant les siè-

cles des siècles.—Ainsi soit-il.
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CONSIDERATION
POTJ.

SECOND JOUR.

l
5Î

ï,
f

M 1
^

1?,,

r ,*

1

:t

Sa mortification et son amour pour les

souffrances.

(D-l i -^0^
N ne peut être à J. C. dit

|; saint Paul, si l'on ne crucifie

f sa chair et ses désirs déréglés,

6è6t) c'est-à-dire, si l'on ne se mor-

tifie. C'est ce que comprit d'abord

St. François-Xavier, et ce qui lui

fit embrasser la pénitence. Dans la

première qu'il fit, il jeûnait sans

prendre aucune nourriture trois ou

m&»ii»'mmm>i^»mmmmm. ,m,^lggglis^mm'fm»''mm^»*»t^-'^'*^**
'
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tait par des austérités étonnantes,

qu'il modéra à la vérité par ordre

d'Ignace, mais dont il ne quitta ja-

mais entièrement l'usage. Pour

venger quelques complaisances qu'il

avait eues de paraître avec plus de

orâce et d'agilité dans ses exercices

que ceux de son âge, il se serra les

bras et les cuisses avec des petites

cordes, si étroitement, qu'il se mit

en danger de mourir ; il fallut une

espèce'de miracle pour le sauver.
^

Destiné à prêcher Jésus ciucifié,

il appuyait efficacement par ses ex-

emples ce qu'il enseignait de la né-

cessité de faire violence à soi-même

et de faire pénitence. En Europe,

il logea dans les hôpitaux et vécut

toujours d'aumônes ; aux Indes, ses

. repas ordinaires étaient comme ceux

I des pauvres du pays, du riz et de
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f

.1

'«V

r
%

•

t

Peau : encore mangeait-il si peu,

qu'un de ses compagnons assure que

c'était une espèce de miracle qu'il

en put vivre. Au Japon, il s'abstint

entièrement de chair et de poissons ;

des racines amères et des légumes

cuites à l'eau, faisaient toute sa

nourriture parmi ses travaux conti-

nuels. Il faisait à pied tous ses

voyages de terre, même au Japon où

les chemins sont très-rudes, et il

marchait souvent pied nud dans la

saison la plus rigourerse. Il dor-

mait trois heures au pluc tantôt à

terre sous la cabane d'un p heur,

tantôt sur les cordage d'un ni. ire,

ou sur quelques simples planches.

Toutes les austérités que les Bon-

zes, grands hypocrites, faisaient

semblant d'exercer pour en imposer

ttU ut^Uîiii;, ii i'Co îiîîiiiijuuHi «m ia 1^*%

II

ssœr:^
ll ll I JW, ,, . I JH
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tre, tant le désir de souffrir pour J.

C. et Dour l'édification du prochain,

lui inspirait l'amour de la croix, et

la lui faisait embrasser de bon cœur.

|IKSiFILlXII®K18.

I. J'ai péché : je puis encore pé-

cher ;
puissans motifs pour ra'enga-

ger à la pénitence et à mortifier un

corps qui peut perdre mon âme.

II. Je risque en différant trop de

faire pénitence. Je ne le pourrai

plus à la mort ; elle est terrible en

purgatoire, éternelle et désespérante

en enfer.

III. Mais quelle pénitence puis-

je faire ? Celle que les saints ont

faite. Du moins j'unirai me» croix
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à celle du Sauveur, et les porterai

pour son amour.

PRIÈRE.

QiW® E suis criminel, ô mon Uieu,

^^ I -S et sans vous ie ne puis satis-

^J 5! faire pour mes pèches. Ai-

©99*© E suis criminel, ô mon Dieu,

Cl>-

Sèèo dez-moi donc, ô Dieu de force,

à me faire une salutaire violence et

à souffrir en esprit de pénitence les

peines attachées à mon état
;
je les

unis aux souffrances de mon Sau-\

veur, et vous les offre avec celles

de St. François-Xavier.

Les prières pour tous les jours de la Neuraine,

page 26.

A
iiiiiii|liPi(liii>*'i«»w^
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^«^«^«i^«i^ <

CONSIDÉRATION
POUR LB

TROISIEME JOUR.

Son amourpour Dieu, et son xèU pour

sa gloire.

aws^AMOUR de Dieu s'était

1^ tellement allumé dans le cœur

«de Xavier qu'il en était tout

oèè© embrasé. Souvent on lui

voyait le visage tout en feu. Il ne

pouvait cacher ni retenir les trans-

ports de sa flamme ; on lui enten-

dait dire, même pendant le sommeil:

O très-sainte Trinité ! ô mon Jé-

sus! ! ô Jésus Vamour de mon



60 KBUVAINB

cœur ! ! ! Rien ne l'affligeait tant

que de voir Dieu offensé. H brû-

lait du désir de répandre son sang

pour sa gloire. Dans la révélation

qu'il eut des peines et des travaux

qui l'attendaient dans les Indes et

au Japon; encore plus^ s'écriait-il,

encore pluSs Seigneur ; il ne pou-

vait s'en rassasier.

Son amour ne s'en tint pas a ses

tendres affections ; ce qu'il entre-

prit et qu'il exécuta, en montre bien

mieux la force. Nommé à la mis-

sion des Indes, il quitta l'Italie et le

Portugal, oh il travaillait avec un

succès prodigieux ; traversa le grand

océan, alla jusqu'aux extrémités de

l'Asie ;
pénétra dans plusieurs ré-

gions jusqu'alors inconnues ; fit plus

de chemin qu'il n'en faudrait pour

fmq le tour du monde :
St^,i$%i iii#Âi
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prêcha l'évangile dans toutes les îles

du Japon, renversa plus de qua-

rante mille idoles; baptisa de sa

propre main plus de douze cents

mille idolâtres, et fit adorer Dieu

dans près de trois cents royaumes ;

essuyant pour cela des travaux in-

croyables, s'exposant à des dangers

terribles, affrontant la mort, bravant

les supplices, surm-ontant les plus,

grands obstacles, et faisant tout cé-

der à la force cle son zèle. Quel

zèle, quel arnour ! Cependant,,

comme s'il n'avait rien ftiit, il se

proposa sérieusement d'entrer dans

la Chine, de pénétrer dans la Tarta-

rie, de retourner par le Septentrion,

pour réduire les héritiques et réta-

blir les mœurs en Europe, afin d'al-

ler en Afrique, et repasser de là en

Xc\a nnni- V pbpTfthftr fit ronouérir
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de nouveaux royaumes à J. C. Tel

est le zèle que l'amour mspire.

I. Puis-ie, sans me confondre,

comparer ici mon froid et mon m-

différence pour les mterêts de Dieu

avec les mouveraens du zèle et de

la ferveur de Xavier ? „ . ,„.

II Ou glorifier Dieu en 1 aimant

et en le faisant aimer en ce monde,

ou se résoudre à en être éternelle-

ment haï dans l'autre ;
quelle at-

freuse alternative !

III. Aimons-le, agissons et sout-

froDS pour sa gloire ;
empêchons le

mal ;
procurons le bien ;

ce sont des

pratiques de zèle ;
personne n'en tut

jamais dispensé.
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FKIÈRE.

a*9© UE j'ai de confusion de vous

Ifkl aimer si peu et de vous servir

lUlsi mal, ô le Dieu de mon

SS« cœur, après tout le bien que

vous m'avez fait et que vous me

promettez encore.
,

Serai-ie donc toujours mgrat.'

Non, Seigneur, car je veux aimer

désormais et ne plus aimer que

yous.—Ainsi soit-il.
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CONSIDERATION
POUR LB

QUATRIEME JOUR.

A

Sa charité envers le prochain^ son zèle

pour les âmes^

a99© A charité envers le prochain

(>j |:fut comme 1^ passion domi-

i lignante de saint François- Xa-

é*è^ vier. 11 avait pour les pau-

vres affligés et les malades une vraie

tendresse de père. On le v(>yait,

tout légat apostolique qu'il était,

mendier dans Goa pour subvenir aux

besoins des Portugais et des Indiens

ui éaient dans
1-

».

ii6C6b3UC. i^â
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plus grande partie des miracles qu'il

a faits, il les a faits pour remédier

aux maux particuliers ou publics.

Les personnes mêmes qui le persé-

cutaient, avaient plus de part a sa

charité et à ses prières que les au-

tres. Presque tout le temps qu'il

reçut de si mauvais traitements du

aouvemeur de IMalaca, il offrit pour

Fui le sacrifice de la sainte messe.

Mais où son ardente charité a pa-

ru davantage, c'est dans le zèle ini-

mitable qu'il a eu pour le salut des

âmes. 11 aurait voulu convertir

tous les hommes de tous les^ pays de

l'univers ; et il travaillait à la con-

version des particuliers avec autant

de soins qu'il en eut eu pour le sa-

lut de toute une nation. Qu'un

pauvre ou un enfant le demanda, il
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I- h
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^^B **'
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à la charité. Rien ne le retenait,

quand il s'agissait du bien des âmes.

On eut beau lui représenter que dans

Pile du More^ oii ilvoulait aller, où

il alla en efTet, et qu'il convertit ; on

eut beau lui représenter que Pair y
était contagieux à tous les étrangers,

que la terre s'y entr'ouvrait, et qu'-

elle engloutissait par ses ouvertures,

dans des tourbillons de cendres et de

flammes, plusieurs de ses habitans
;

que les habitans sauvages, cruels,

s'empoisonnaient les uns les autres,

et se nourrissaient de chair humaine^

sans épargner même leur propre

père. A tout cela il répondit: que

s'il y avait dans cette île de grandes

richesses, quantité d'hommes inté-

ressés ne s'épouvanteraient pas de

ces dangers, et qu'ils y seraient déjà

entrés, ajoutant : Quoi donc
'

ae«
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âmes à sauver seront-elles regar-

dées comme rien, et faut-il que la

charité soit moins intrépide que

Vavaricef On ne peut lire sans

étonnement ce que les hérétiques

mêmes ont écrit des effets admira-

bles de son zèle ; et ce qu'ils ont

écrit n'est qu'une petite partie de ce

qu'il a fait.

I Tout chrétien est apôtre dans

sa propre famille. Le zèle doit in-

téresser réciproquement le mari et

la femme à l'égard des entans, do-

mestiques, etc.

II. On se rend coupables de ne

travailler pas autant qu'on le doit

au salut du prochain, mais quel

-.:r«e no «oraît-ce oas de contribuer
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à sa perte, de quelque manière que
ce fût ?

III, Quel zèle peut avoir pour

les autres celui qui manque de cha-

rité pour lui même ? Xavier a pro-

curé le salut d'un million d'âmes;

et je ne sonj2je pas seulement à sau-

ver la mienne.

lin

'.T;

PRIERE.

a|9|0US avez racheté nos âmes
g:|/:gauprix de votre sang, divin

g; f J' Jésus ! que ne. puis-je répan-
^éét) dre h mien pour le salut de
mes frères ? au moins je m'emploie-

rai à les édifier, à les consoler, à les

instruire, à les sanctifier autant que
je pourrai, aidé de votre grâce et de

l'exemple dQ saint François-Xavier.
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CONSIDERATION
POUR LB

CINQUIEME JOUR.

Sa confiance en Dieu.

a99@ ]>f peut entreprendre et tout

Q^||c espérer, lorsque, comme samt

$\jî François-Xavier, on se con-

%éé^ fie pleinement en Dieu. Ja

mais homme ne s'est trouvé en tant

de périls sur mer et sur terre que ce

saint apôtre. Après une sérieuse

tempête qui avait brisé le vaisseau,

il s'est vu exposé trois jours et trois

nuits sur une planche à la merci

des vents et des flots. Les barbares



NEUVAINE

ont souvent décoché sur lui leurs

flèches empoisonnées. Il est tombé
plusieurs fois entre les mains d'une

populace en furie- Des Sarasins

Pont poursuivi à coup de pierres.

Les Brachmanes l'ont cherché pour
le tuer, jusqu'à mettre le feu aux
maisons où ils le croyaient caché.

Les Bonzes, prêtres des idoles, ont

souvent attenté à sa vie, et se sont

assemblés au nombre de trois mille,

résolus de faire leurs derniers efforts

pour le perdre. Mais tous ces dan-

gers ne servaient qu'à redoubler son

courage; et plus il était menacé,
plus il se confiait en Dieu : quand
nous serions^ disait-il dans une de
ces lettres, non-seulement dans le

pays des barbares^ mais même
dans Vempire des démons ; ni la

barbarie la nlus ctuMp^. ni tnutA

"^jiRiUdjgsfip^^^f^si
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la rage de Venfer ne pourraient

nous nuire sans la permission de

Dieu ; c^est le seul que je crains.

Aussi semble-t-il que Dieu, tou-

ché de la confiance et de la foi de

son serviteur, lui eût mis sa puis-

sance entre les mains. Témoins

ces miracles si surprenants, qui lui

étaient si ordinaires, et qui frappè-

rent tellement les payens, qu'ils l'ap-

pelaient riiomme des prodiges,

l'ami du ciel, le maître de la nature,

le Dieu de la terre. Il renouvela

tous les miracles qui s'étaient vus

du temps des apôtres ; il chassa les

démons ; il eut le don des langues ;

il guérit des maladies sans nombre ;

il ressuscita vingt-quatre morts, il

arrêta lui seul une armée de bar-

bares ; il^btint la défaite entière

ri^iinû fIriffA pnnpmie des fidèles. Il



62 KEUVAINB

changea les eaux de la mer, calma

les tempêtes, sauva du naufrage,

prophétisa l'av^enir, découvrit le se-

cret des cœurs.

C'était pour lui une espèce de

miracle que de n'^en point faire. Il

était toul-puissant, parce qu'il met-

tait sa confiance en celui qui peut

tout.

I. Notre peu de confiance vient

de notre peu de foi. Dieu me veut

du bien, et il peut m'en faire, j'en

suis persuadé
;
que faudrait-il de

plus pour exciter toute ma confi*^

ance ?

II. Mais ce sont nos infidélités

continuelles qui nous reqîjBnt timi-'

des auprès de Dieu. Nous n'osons
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espérer en lui, parce que nous sa-

vons qu'il n'est pas content de nous.

III. Tâchons par tous moyens de

plaire à un Dieu infiniment bon ; et

nous pourrons, comme St. François-

Xavier, sûrement compter sur les

effets miraculeux de sa puissance.

PRIERE.

a99|EIGNEUR, je mets toute

^V J^ ma confiance en vous. Vous
c>l 15^ vovez mes besoms : vous pou-

®èè€> vez me secourir ; vous êtes

mon père
;
que tout l'enfer s'arme

contremoi, je ne crains rien, non plus

que St. François-Xavier, sous une si

puissante protection. Je vous la de-

mande, ô mon Dieu, par l'interces-

sion de ce^ bienheureux apôtre.

—

Ainsi soir il.
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CONSIDERATION
t>OnR LB

SIXIEME JOUR.

Sa douceur.

1^1 ES que Xavier se fut donné
gl|| à Jésus-Christ, une des pre-

gll| mières leçons qu'il prit de ce
&éét) divin-maître fut Ta douceur.
Cette aimable vertu bannit dès lors

de son âme tous les mouvemens dé-
réglés de la colère, le rendit maître
de son humeur, et alla jusqu'à mo-
dérer Tardeur de son zèle malgré la

vivacité de son tempérapiment qui
était tout de feu. Un air prévenant
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et gracieux, des manières ouvertes,

une humeur gaie, complaisante, et

portée à faire du bien à tout le

monde, lui gagnaient les cœurs;
il était si agréable et d'un si bon
commerce, qu*il n'y avait personne
qui ne cherchât sa compagnie ; sol-

dats, marchands, sauvages, hommes
polis, tous étaient ravis de l'avoir

avec eux. Le roi de Bonge, un de
ceux qui avaient été convertis par
son moyen, lui dit un jour, charmé
de son entretien ; Père François^ si

je vais en paradis^ fy veux être
auprès de vons.

Il ne se fit aimer du prochain que
pour engager le prochain à aimer
Dieu. Aussi personne ne pouvait te-

nir contre les charmes de sa douceur.
Une lois entr'autres, il logea avec
trois soldats d'une vie très déréglée,
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et demeura un carême entier avec

eux, toujours gai et de bonne hu-

meur, afin de les gagner. Il gagna
de la même manière un gentilhomme

Portugais, impie déclaré, qui se

rendit à ses pressantes et affectueuses

sollicitations. Les Indiens, les plus

barbares et les pécheurs les plus en-

durcis dans le crime perdaient leur

dureté et leur férocité naturelle au-

près de lui.

Ce n'est pas qu'il ne fut sévère

et inflexible quand il le fallait ; ter-

rible même, lorsque l'occasion de-

mandait qu'il s'armât de toute la

force de son zèle. Il en usa ainsi

contre le gouverneur de Malaca,

qui, par un esprit d'intérêt et de ja-

lousie, traversa toujours opiniâtre-

ment le dessein qu'avait Xavier de

passer à la Chine, pour y aller an-
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noncer Pévangile. Encore cette

fermeté apostolique était-elle tem-
pérée par des ménagemens pleins de
bonté ; car pour les mauvais traite-

mens, les insultes et les calomnies
qui lui furent faits de la part des
Portugais, il n'y répondit que par
le silence et la modestie, et par les

prières qu'il adressa tous les jours à
Dieu pour eux à l'autel.

l!^S[?Lg^3©l?^S,

I. Nous aimons la douceur dans
les autres ; leur modération nous
charme ; mais les autres n'aime«

raient-ils pas aussi de voir en nous

ce qui nous plaît en eux.

II. Domptez votre humeur : ai-

dez-vous de votre raison contre ceux
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^

qui choquent votre raison, modérer

même le zèle ; l'emportement est

un mal, le mal ne fut jamais un bien.

IIL Le bonheur de ressembler à

J. C. et d'avoir part à ses promes-

ses ; la satisfaction de vivre en paix

avec Dieu, avec le prochain et avec

nous-mêmes
;

puissans motifs d'être

doux.

PRIERE.

«.99?© IMABLE Jésus, qui nous

J A 5 avez si soigneusement re-

t^iV ^ commandé la douceur, ai-

^ééé't> dez-moi à supporter patiem-

ment tout le mal qu'on pourrait me
faire, à modérer ma vivacité natu-

relle, et à conserver mon âme dans

la paix, comme St. François-Xavier,

au milieu des troubles dont ma vie

est sans cesse agitée,- Atnsi soitïl.
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CONSIDERATION
POUR LE

SEPTIEME JOUR.

Son humilité. %

^^g NE des choses à quoi Xa-
^ vier s'étudiait davantage, et

f) OÙ il fit plus de progrès, fut

(^(è^èi) Phumilité. Avant que de

partir pour les Indes, on lui deman-

da par ordre do roi de Portugal, un
mémoire de tout ce qui lui serait né-

cessaire pour le voyage. Il répon-

dit à Pintendant de marine, qu'il

remerciait très-humblement le ro!=.

et qu'il n'avait besoin de rien : Du
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moins^ reprit l'officier, vous ne re-

Juserez pas un valet pour vous
servir.—Je prétends bien^ repar-

tit Xavier, me servir moi-même et

servir les autres. Il le fit en effet

pendant la navigation, et tout le

temps qu'il fut aux Indes. Les offi-

ciers et les marchands Portugais qui

connaissaient la noblesse de sa nais-

sance, (car il tirait son origine d'une

famille illustre, et même allié au
sang des rois de Navarre et d'Arra-

gon) ne pouvaient assez s'étonner

de le voir se contenter, comme le

dernier des hommes, d'un méchant
habit tout usé qu'il raccommodait de
sespropres mains; ne vivre pour l'or-

dinaire que du pain qu'il mandiait,

lors même qu'il pouvait subsister

d'aillfilirs r SP nli^ir^ ii\mf* Ip« nnn-_ -.- , . . ^ -., „ -_. - . , .^ ^. ^ .^ ,_. ....

„

vres r^t les enfans ; servir les ma-
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lades, et se faire comme le valet de

tous.

Mais rien n'était plus édifiant,

que les humbles sentimens que Xa-
vier avait de lui-même parmi les

œuvres éclatantes qui lui attiraient

Padmiration et les applaudissemens

de tout le monde. Occupé de sDn

néant et de ses péchés, il se confon-

dait, et ne comprenait pas qu'il eut

rien en lui qu'on put estimer. Ses
miracles, il les attribuait à l'inno-

cence des enfans qu'il employait

pour les faire : et les bénédictions

que Dieu répandait sur ses travaux

étaient disait-il, l'effet des prières

qu'on faisait pouf lui. Que si le

succès ne répondait pas à son zèle,

il ne s'en prenait qu'à lui-même
;

lUUl iU
1

iijcli
•x 1 1 •

VUiiclil UU iui
y

axSo Ut;-

chés étaient la cause de tout le bien
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quMl ne faisait pas : Je ri^ai jamais

si bien connu qu^au Japon Vabîme
dHmperfections et defautes qui est

dans mon âme : Je les vois et je

connais sensiblement combien il

m^est nécessaire d^avoir quelqtûun

qui veille sur moi^ et qui me gou-

verne. C'est ce qu'il écrit au P.

Ignace, son général.

IFSI?LlE^a©Kii«

'

î

1

1

i t ï

{

s .

1^
Mil

!. Que de raisons de nous humi-

lier ! La vue de ce que nous serons
;

l'aveuglement de notre esprit, la

faiblesse de notre cœur ; nos péchés.

II. Notre orgueil naturel, et les

bienséances imaginaires opposent de
^^m«^w%/h|^^ ^^x l>-h £• 4> <;v /^ I y^ fi PU i;f

îciilvid iJiJ».^i,C4Vyi<uo a i llUiiliii*

tîendront-il;^ ces obstacles contre l'ex-
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emple et les préceptes de Jésus-

Christ ?
'

,x,

III. Etudions ce divin modèle ;

et faisons en sorte que nos pensées,

nos vues, nos discours et nos ma-

nières expriment, autant qu'il se

pourra, des traits de son humilité.

PRIÈRE.

a999P ous connaissez, à mon

$ 17 1 Dieu, combien l'humilité

f>\ t m'est nécessaire, et jusqu'où

%éém) l'aveugle complaisance que

i'ai pour moi me rend la pratique de

cette vertu difficile. Accordez-moi

\la grâce de mieux connaître mes mi-

sères, de dompter mon orgueil, et

de me plaire à votre exemple, divm

Tèsiis. dans les plus humiliantes con-

fusions.

—

Ainsi soit-il.
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CONSIDERATION
POUR LE

HUITIEME JOUR.

/Sa piété.

%

IJ^f 'EST dans les premiers ex-
gl'|ercices qu'il fit sous la con-
g:V|duite d'Ignace, que Xavier
oéé© avait puisé cet esprit de piété,
qui contribua tant à sa sanctification :

il l'entretint et l'augmenta par une
fréquente communication avec Dieu.
A Goa il se retirait dans le clocher
pour n'être point interrompu pen-
dant les heures qu'il donnait chaaue
jour à la métlitation. Il s'occupait
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de iDême dans le vaisseau depuis

minuit jusqu'au lever du soleil. Les

matelots qui le savaient avaient cou-

tume de dire. Nousn^avons rien

à craindre des vents^ le P. Fran^

çois parle à Dieu. C'était dans

les églises et sur le marchepied de

l'autel qu'il prenait ordinairement

un peu de repos
;
priant le reste de

la nuit près du saint-sacrement.

Il se confessait tous les jours,

quand il y avait quelque prêtre qui-

put l'entendre- 11 célébrait le saint

sacrifice avec un air si recueilli et

si touchant qu'il communiquait la

ferveur à ceux qui y assistaient. On
l'entendait s'entretenir avec Dieu

comme s'il l'eut eu présent devant

lui. Il avait une grande dévotion

à la sainte Trinité; il l'invoquait

si souvent par ces paroles ; O sanc-
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tissima Trinitas^ qu'elles avaient
passé dar, .. ; uuche des Gentils qui
les disaient sans en comprendre le

sens. Il avait une confiance toute
particulière aux mciiies de la pas-
sion de Notre-Seigneur ; et le mi
racle du crucifix du château de Xa-
vier, qui sua règlement tous les

vendredis que le saint travailla aux
Indes, montre combien cette confi-

ance fut agréable à Dieu. Il hono-
rait la Ste. Vierge comme sa mère
et sa patronne, et il n'omettait rien
pour aflfectionner les nouveaux chré-
tiens à son culte, et les engager à
recourir à elle. II recourait aussi
aux saints anges, à St. Joseph, sous
la protection desquels il mettait ses
missions.

Fidèle observateur des règles de
son institut, il taisait fleurir en Asie,
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parmi ses frères, cet esprit d'ordre

et de régularité, dont le P. Ignace

animait en Europe sa compagnie

naissante. On ne vit jamais reli-

gieux plus amateurs de la pauvreté

que lui. Il était chaste comme un

ange, et obéissant jusqu'à être prêt

d'interrompre le cours de ses con-

quêtes évangéliques, comme il le

déclara lui-même, et à partir des

extrémités du nouveau-monde pour

se rendre à Rome à la première lettre

du nom d'Ignace. Une piété aussi

édifiante ne pouvait que produire

d'excellens fruits dans les âmes.

I. Nous nous plaignons de n'avoir

pas assez de piété ; c'est que l'af-

fection du monde et i'atfvntion à
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nous satisfaire en tout, prend la

place du goût des choses du ciel.

IL Cependant il est de la foi, que

le moindre acte de la vie intérieure

et tout ce qui se fait pour Tâme est

une chose plus précieuse que le

monde entier.

III. Le fréquent usage des sacre-

mens, de la prière, des bons livres,

et Pattention sur soi-même, font

naître la piété, et avec elle les se-

cours de la grâce, et Pespérance de

la gloire.

t

PRIÈRE.

a9W| SPRIT saint, qui répandez
' L^ dans nos cœurs les dons ce-

f^ lestes de votre grâce, établis-

asééé^ sez mon ame dans une piete

parfaite, afin que je vous serve
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sormais avec pureté de cœur et une
ferveur d'esprit, qui égale, s'il se

peut, Ja pureté et la ferveur de
votre fidèle serviteur, saint Fran-
çois-Xavier.

—

Ainsi soiT-ir^.

)
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CONSIDÉRATION
POUR LE

NEUVIEME JOUR,

Son abandon à la providence.

Sa sainte mort.

a99@ OUTE la vie de St. François

ITl Xavier a été un parfait aban-

t\t don à la conduite de la provi-

%éét dence. Il accepta dans cet

esprit la mission des Indes, et en

l'acceptant, quel sacrifice ne fit-il

pas ? Il fallait quitter son pays, ses

proches, toute la consolation et les

commodités qu'il pouvait attendre

en Europe. Il fallait traverser un
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e.

ançois

aban-

provi-

ns cet

et en

e fit-il

^s, ses

et les

[tendre

rser un

long espace de mer ; se résoudre à
essuyer les plus dangereuses tem-
pêtes ; à vivre parmi des idolâtres

;

s'exposer à souffrir les rigueurs de
toutes les saisons, la faim, la soif, la

dernière indigence, les persécutions,

rexil,lesmauvaistraitemens,lamort.

Xavier n'envisage point, ou du
moins, passe pardessus ces difficul-

tés ; Dieu le veul, il ordonne : c'est

assez, il obéit, et s'abandonne en-
tièrement à sa disposition. Il était

comme saint Paulje dit lui-même,
lié par l'esprit, et n'avait de mou-
vement que celui qu'il en recevait,

attentif et docile à toutes ces inspi-

rations. C'est ainsi que, sans ex-
aminer les dangers qui le menaçait,
il suivit la voix qui lui disait d'aller

A Plie (lu More, et de faire le voy-*

ngr du Japon.
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Mais si jamais sa soumission aux

ordres de Dieu, et son plein aban-

don à la providence se signalèrent,

ce fut particulièrement dans le des-

sein qu'il prit de passer à la Chine,

malgré les grands obstacles qu'il

trouva, et qu'il surmonta presque

tous. Déjà il est à la vue de la

Chine ; ses désirs paraissaient ac-

coûiplis. Mais le marchand qui

avait promis de le passer, lui manque

de parole, et le Chinois qui devait

lui servir d'interprète disparaît.

—

Dans ce contre-temps la fièvre le

saisit; et connaissant qu'il ne de-

vait pas en relever il ne songea plus

qu'à se préparer au voyage de l'éter-

nité.

Le vaisseau lui était contraire.

On laissa le malade sur le rivage,

exposé à un grand vent^. Il serait
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mort là, si un Portugais ne Peut
fait porter dans une pauvre cabane
qui ne valait guère mieux que le

rivage. Là, Xavier attendait sa
dernière heure, abandonné de tout
le monde, sans remèdes, sans ali-

ments, sans secours. Tout lui man-
que excepté Dieu, sur lequel il se
console, tantôt en regardant le ciel,

et tantôt un crucifix qu'il tenait
dans sa main ; tournant quelque-
fois ses yeux baignés de larmes
vers la Chine, plein de regret de la

laisser idolâtre, mais content défaire
un sacrifice à Dieu de son zèle et
de sa vie. Enfin, ayant passé deux
jours sans prendre de nourriture, et

«'affaiblissant d'heure en heure, il

rendit doucement l'esprit le 2 de
décembre, 1552, à la quarante six-
ième année do son Age et la dixième
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et demie de son apostolat dans les

Indes.

KIlF!Ll^Il©Klg.

V

lf

'1

tii

:

I- Qu'il y d de douceur à remettre

ainsi son âme entre les mains de

Dieu ! C'est de tous les désirs celui

qui doit uniquement désormais occu-

per mon cœur,

II. Je ne puis me préparer ce bon-

heur qu'en me soumettant avec une

1 entière résignation à celui qui dis-

pose de tous les événements de ma
vie.

III. Quelque chose donc qui m'ar-

rive de fâcheux, ou d'agréable, Dieu

le veut
;
je m'y soumets ; ma soumis-

sion le glorifii^, et il me comble de

fes grâces.
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PRIÈRE.

1^1 EIGNEUR, je veux tout ce
lyique vous voulez, parce que
glJ|vousIe voulez. Traitez-moi
&ééV) comme il vous plaira pendant
ma vie, pourvu que vous ne m'aban-
donniez pas au dernier moment, et
que vous m'accordiez la grâce de
mourir dans votre amour comme
votre bienheureux serviteur, saint
François-Xavier.—AiNsi soiT-ii..

^,i#-':-&;»v'>t;



/
/

86 NEUVAINE

<^2,3JJMâ&SMAB-S^2MA3JiUMMSMAP

vuu$ h »..$<?,
STsiiî:''

1»

fi

En conformant ses pensées et ses affec-

tions aux principales actions et

prières du Prêtre.

%^^^^^^A messe est de toutes les

cmo çrg^
S^^ actions du christianisme,

c^g «^ ^^la plus glorieuse à Dieu,

^^l^^^et une des plus utiles au

salut de l'homme, Jésus-Christ y
renouvelle le grand mystère de la

rédemption. Il s'y fait encore dans

un vrai sacrifice, quoique non san-

glant, notre victime, et vient en per-

sonne nous appliquer à chacun en

particulier les mérites de ce sang

adorable qu'il a répandu pour nous
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tous, sur la croix. Quoi de plus pro-

pre à nous inspirer une haute idée

de la sainte messe ! Assistons-y, s'il

se peut, tous lesjours; et souvenons-
nous qu'y assister avec irrévérence,

volontairement distrait, sans modes-
tie, sans attention, sans respect, c'est

renouveler, autant qu'il est en soi,

les opprobres du calvaire, et désho-
norer la religion. Ne manquons
donc jamais d'y assister avec le re-

cueillement, la modestie et la dévo-
tion qu'exige la suprême grandeur
et la tendre charité de celui qui s'im
mole pour nous.

îPrfere abant la me»»e.

|SM#§gE me présente, ô mon
^ adorable Sauveur, devant
âe^les saints autels pour as-

6^^l¥W|sîster à votre divin sacri-

fice. Daignez m'en appliquer tout
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^1

le fruit que vous souhaitez que j'en

retire. Je déteste, pour l'amour

de vous, tout ce qui pourrait y
mettre obstacle de ma part. Sup-

pléez, .je vous prie, par votre grâce,

et par les mérites de votre cœur sa-

cré, aux dispositions que je n'ai pas.

Sïu commencement îre la messe»

SSMt^;gUGEZ-MOI, Seigneur,

^ J* ^ selon votre grande mi>é-

^W a{^ ricorde, et ne me traitez

^^^^%^pas comme vous traitez

les impies ; détruisez en moi l'em-

pire du démon, de l'orgeuil et de

l'amour propre ; afin qu'éclairé de

votre lumière,purifié par votre grâce

et embrasé de votre amour, je puisse

avec confiance approcher de vos

autels.

s
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^u ffionRteov.

IJMt^gERE éternel, père infi-

^)S 1^ 5:gment saint, si mes crimes
ç^% w^ ?^f^vous irritent contre moi,

l^^^^^ll^ détournez les yeux de
dessus un mauvais serviteur, mais
regardez ce fils unique, ce cher ob-

jet de vos complaisances et de votre

amour ; regardez cet agneau inno-

cent qui va s'immoler pour effacer

les péchés du monde ; et, en vue
de ses mérites, oubliez mes ingrati-

tudes et mes perfidies. Je les dé-
teste de tout mon cœur pour l'amour
de vous. Souvenez-vous que je

suis très-cher au cœur sacré de ce
divin Sauveur, qui a bien voulu
mourir pour moi sur la croix, et qui
pour moi encore, va vous offrir le

I
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P

sacrifice non sanglant de son corps

adorable.

at rïnttott.

IJ^MS^OTRE église, seigneur,

ca^
<^iSfe^ se prépare au sacrifice en

4S vous louant et en implo-

^^l^^l^^rant votre miséricorde;

unissez-moi à votre divin cœur, afin

que par lui je puisse louer dignement

votre père, et attirer sur moi les ef-

fets de sa bonté paternelle.

M#MMDOUX Jésus! que votre

c8^ «f^^ divm cœur ait compassion

:ê$ ^w 4e^ de ma misère : ne me re-

^^§^^^ buttez pas; quelque grand

pécheur que je sois, je ne laisserai

point de vous dire humblement, Jé-

sus, fils de David, ayez pitié de moi.
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îorps

glu fflflorfa In ejrcelcf^.
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rand
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moi.

KvrTTK X ^OUS vous rendons la

^g <^m à^glcire qui n'est due, Sei-

co^'^^^ Seigneur, qu'a vous seul;

^^§:^^^ donnez-nous la paix et la

joie, qui proviennent d'une charité

parfaite. Nous vous bénissons, nous

vous rendons grâces. Nous vous

confessons néanmoins, que nous ne

pouvons nous acquitter de ces de-

voirs d'une manière qui soit di^ne de

voUo qub par votre fils adorable^ qui

est avec vou&"^!o s/eul aaint, le seul

très-haut, le seul Seigneur, dans

Punité du Saint Esprit à qui soit

honneur et gloire dans tous les

siècles des siècles.
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1%^^$ËOUTE l'église vous prie,

^ (^ S^ ô mon Dieu, par la bouche

^ '^ âe^ du prêtre
; je m'unis à

fi?«.ç^^^j8 cette eghse samte pour
vous demander les grâces dont nous
avons besoin. II est vrai que je ne
mérite pas d'être exaucé

; mais con-
sidérez que je vous demande ces
grâces par le cœur de Jésus, dési-
rant que les desseins de son amour
soient éternellement accomplis.

~-^—rv .ct ru
9f l'epftre.

M'MfMUVRE2 mon esprit Sei-

^ >S^ telligence de vos divines

^^1^^^ écritures et l'amour de

votre sainte loi. Aidez-moi à l'ac-

complir jusqu'au moindre point, et

,
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conduisez-moi à J. C. votre fils.

—

C'est ki que je désire connaître, ai-

mer, écouter et suivre.

SI rebatîflîle.

S^^^^^^ U ti je ne rougisse jamais,

g^ô mon Sauveur, de votre
<W9

^ ^ â^évangileetde votre croix;

S^¥S^% q"^ j^ ^^ c^?igne point de

professer de bouche ce que je crois

fermement dans le cœur
;
que votre

divine parole produise en nous les

fruits de grâce et de salut, et don-
nez-nous autant de force pour l'ac-

complir, que vous nous inspirez de
fermeté pour le croire.
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l^entrant le <S:rettOt

llMtgg UI, mon Dieu, je croîs

ce?

^ les vérités que vous avez
^â^ révélées à votre sainte

gl^l^lll église. Il n'y en a pas

une seule pour laquelle je ne vou-

lusse donner mon sang ; et c'est

dans cette entière soumission, quq^

m'unissant intérieurement â la pro-

fession de foi que le prêtre vous fait,

je dis à présent d'esprit et de cœur,

comme il vous le dit de vive voix,

que je crois fermement en vous et

à tout ce que l'église croit. Je

proteste à la face de vos autels que

je veux vivre et mourrir dans les

sentiments de cette foi pure, et dans

le sein de l'église catholique, apos-

tolique et romaine.

'

y ^*liiMi 1 1 » àè' H».!iK»iyr--- irt iwiff in'^i^ijiii mmmt
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»%t2|I^CEVEZ, ô père très-

^^1^ saint, le cœur sacré de
c8^^^^ votre fils notre divin

f^l'^l^^ rédempteur. Nous vous
le présentons, comme Pholocauste
qui vous est le plus agréable, et qui
est le plus digne de votre grandeur :

afin de vous rendre par lui nos hom-
mages, nos actions de grâces et la

satisfaction que nous devons à votre

justice pour nos péchés, et pour ob-

tenir de votre bonté toutes les grâ-
ces dont nous avons besoin pour
parvenir au salut éternel. Souve-
nez-vous des travaux, des souffran-

ces, de la mort de ce fils bien-

aimé, et de Tardent amour dont son

sacré cœur brûlait pour nous, lors-
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qu'il mourait pour notre salut sur

Parbre de la croix ; et regardez fa-

vorablement notre sacrifice, afin

qu'il soit à la gloire de votre divine

majesté, et utile à tous les fidèles.

Daignez encore agréer, ô mon Dieu

que je vous consacre toutes mes pen-

sées, tous mes désirs, toutes mes

paroles et toutes les actions de ma
vie. Je m'abandonne entre vos

mains sans aucune réserve. J'unis

le sacrifice que je vous fait de tout

moi-même au sacrifice parfait que

votre fils mon Sauveur, vous a offert

sur la croix, et qu'il continue devons

offrir sur nos autels. Ce sont les

sentiments dé son sacré cœur que

je prends en ce moment pour règle

et pour modèle : daignez m'appli-

quer ses mérites, afin que mon sacri-

fice vous soit agréable.
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)lus

des

URIFIEZ-moi de
en plus, ô mon Dieu

%^S.oPè P^^f^^^ q"e j'ai eu le mal-
fif^§*^^j8neur de commettre

; je
les déteste de tout mon cœur, parce
qu'ils vous déplaisent; et je vous
prie par la douleur qu'en a ressentie
le cœur adorable de votre Fils ^e
me les pardonner, et de me donner
l'mnocence et la sainteté, que de-
mande de nous l'agneau sans tache
qui va être immolé sur l'autel.

^ r®rate, iTtatre».

IS^tg^ON Dieu, que le sacrifî-

^^l^^f^u.iuelj'aile bonheur

^Sy» r
^^^'s'er, serve à étendre

8immp}Q la gloire de votre nom
;qu 11 spit utile pour ma propre sanc-
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tification, et qu'il attire vos bénédic-

tions sur votre sainte église.

SI la j^teface.

4

U

I'

r-

g&^^l ETACHEZ-nous, Sei-

^cffii|, ije» gneur, de toutes les cho-
" ^ sH ses d'ici bas, élevez nos

?^^|| cœurs vers le ciel, atta-

chez-les à vous seul. Dans l'union

qui se fait à présent de l'église tri-

omphante et militante, nous entrons

en esprit, ô divin Sauveur, dans le

sanctuaire de votre sacré cœur, pour

y être consumés par les flammes de

votre saint amour ;
par lui nous

adorons votre sainteté infini; nous

nous unissons de cœur et d'esprit à

toute la milice céleste, confessant

avec elle que vous êtes Saint, Saint,

il
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Saint, et le Dieu immortel à qui
appartient la bénédiction, la gloire,
la sagesse, Paction de grâce, l'hon-
neur, la puissance dans les siècles
des siècles. Amen.

IS^t^gOUS vous adorons, ô
^lil^Père infiniment miséri-

I^Srirf ^^^^;^"^'' et nous vous
fi^^^*§^^ supplions par le cœur de
Jésus, hostie très-sainte, de recevoir
notre oblation. Je vous Poffre par
les mains du prêtre pour toute votre
sainte église catholique, pour notre
S. P. le Pape N. pour notre prélat
et nos autres pasteurs, pour notre
monarque et toute la famille royale,
pour nos gouverneurs, magistrats et
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autres supérieurs. Nous vous pri-

ons aussi pour tous nos païens, nos

associés, nos amis, nos ennemis,

nos bienfaiteurs, et tous ceux pour

qui nous sommes obligés de prier.

Nous vous demandons encore la

persévérance des justes, la consola-

tion des affligés, le soulagement des

âmes peinées, et la conversion des

mauvais catholiques.

O Jésus, qui êtes mort pour nous

tous, ramenez au sein de Péglise

ceux qui s'en sont sépaiés par le

«chisme ou par l'hérésie ;
éclairez

les infidèles et les idolâtres; et bénis-

sez les travaux de ceux qui travail-

lent à les instruire et à les convertir.

Donnez-leur, Seigneur, à tous, vos

grâces, votre amour et la vie éter-

nelle.

i
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\ pri-
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3DLot;»q[ue le çrette Impose le» matn» mt
le ffîaUce.

^|M|gEIGNEUR, puisque Pim-

^ (^^ position que fait le prêtre

csis^â^ de ses mains sur l'hostie,

§^W^°^ nous marque la possession

que vous prenez de votre victin^p

qui va être immolée pour nous,

nous ne devons plus nous regarder

que comme des victimes destinées à
la mort ; faites-nous la grâce de

mourir sans cesse à nous-mêmes en

vous consacrant toutes nos pensées,

nos paroles et nos affections, pour

vivre dans un continuel esprit de

sacrifice à la gloire de votre saint

nom.
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^ la <!t:on)^ectat(on*

ll^gEIGNEUR, faites-nous la

^^ '^ grâce que comme ce pain

c8^>Jcâ,B)et ce vin vont être chan-

fè^^^§#^g^s ^^ votre corps adorable

et en votre sang précieux, nous so-

yons transformés en vous, pour de-

venir un même esprit avec vous.

Changez notre cœur, rendez-le sem-
blable au vôtre, et qu'il n'ait plus

d'autres désirs, ni d'autre volonté

que la votre.

^ PElebatfon îre la MÏntz %ostîe.

%WÛi40SriE salutaire, qui

"^Mî^S^ i^ous ouvrez la porte du
cQ^ ^#» cjfo Ciel, ]3 vous adore avec

g||'^^4f|un très-profond respect
;

fortifiez-moi contre les ennemis de

mon salut.
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O Jésus, victime sainte, je vous

adore, je vous aime et je vous prie

par votre cœur sacré, de me purifier,

de me sanctifier, et de m'embrâser

de votre saint amour.

SI r3Ele\)atfon ïitt Htnlltt*

limilSANG précieux, fon-

^g c^E^ ^ taine de grâce et de misé-

co(S >m- c/^ ncorde, je vous adore.

^Il)^^'^^ Coulez dans mon cœur,

ô source très-pure, pour y éteindre

le feu de mes passions, et lavez-moi

de toutes les souillures du péché.

' ^fxzH le» Xizxiy: îEIebatïon^»

l&%t||MON DIEU, que ne
^ "Wk S^P^*s-je pas espérer d'obte-

%^ ""^ 3J^ nir par cette victime sans

^fl^f'f tache sacrifiée pour nous

sur cet autel ? C'est par elle et
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par les mérites de son précieux sang,
que nous osons vous demander et
espérer le pardon de nos péchés, l'es-

prit de pénitence, une profonde hu-
milité, une charité ardente et la

persévérence finale.

^tt Jiïetnento pour le» nrott»,

||.%t|| EIGMEUR, nous vous

^^'sff^ supplions par les mérites
c8^^ S^de votre sainte mort et pas-

flT#lision, et^ par l'amour de
votre cœur sacré, de délivrer du
purgatoire les âmes qui y sont déte-

nues, et en particulier celles de nos
parens, amis, associés et bienfai-

teurs, et toutes celles pour qui nous
sommes obHges de prier. Donnez-
leur le repos éternel, après lequel

elles soupirent avec tant d'ardeur.
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SItt TWoïit» quoque peccatorfbu».

I|»|l E ciel, ô mon Dieu,où rè-

i ^ gnent vos saints, est aussi

P S|)e3 notre l;éritage: Jésus^Pai-

fll^'^ll niable Jésus, nous Pâmé-
rite par l'effusion de son précieux
sang ; et il vous Poifre encore a pré-

sent, sur ces autels, pour nous noéri-

ter le pardon des péchés qui nous
en ferment Pentrée. Ecoutez la

voix de ce sang précieux qui de-

mande miséricorde pour nous : écou'-

tes les prières de son cœur adorable
;

pardonnez-nous, et faites-nous ré-

gner éternellement avec vos saints,

#.|M||UOIQUE je ne sois qu'un

;^^^ misérable pécheur, cepen-

fil^^t ^^^^t, grand Dieu, je prends

îa liberté de vous appeler mon père,
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puisque vous le voulez. Faites-

moi la grâce, ô mon Dieu, de ne
point dégénérer de la qualité de
votre enfant ; et ne permettez pas
que je fasse jamais rien qui en soit

indigne. Que votre saint nom soit

sanctifié par tout Punivers. Ré-
gnez dès à présent dans mon cœur
par votre grâce, afin que je fasse

votre volonté sur la terre, comme
les saints la font dans le ciel, et que
je puisse régner éternellement avec
vous dans la gloire. Vous êtes mon
père, donnez-moi donc, s'il vous
plaît, ce pain céleste dont vous nou-
rissez vos enfans. Pardonnez-moi
comme je pardonne de bon cœur,
pour l'amour de vous, à tous ceux
qui m'auraient offensé, et ne permet-
tez pas que je succombe jamais à
aucune tentation ; mais faites que^
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par le secours de votre grâce, je

triomphe de tous les ennemis de mon
salut.

%M^» GNEAU sans tache, vie-

^ A °<f
^*^^ sainte, ôtez les pé-

c8$ mm ^8^ chés du monde, purifiez

^#lw^S mon cœur de tous ceux
que je connais en moi, et de tous

ceux que je ne connais pas. Je les

déteste tous, de tout mon cœur, pour

Pamour de vous; et je me repens

de les avoir commis, parce que vous

êtes souverainement aimable. Don-
nez-moi un cœur nouveau, ô divin

Jésus, un cœur conforme au vôtre.

Otez du monde toute iniquité, dé-

truisez le vice, faites triompher vo-

tre religion sainte ; convertissez et
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sauvez les pécheurs, et donnez-nous
une éternelle paix.

^ti î^onrfne, non mm ^ï^nnu.

Il^ll ^ ^^* ^^^^^5 Seigneur, je

^m^ ne suis pas digne que vous
c8^ i# ^^ entriez dans une âme aussi

^^^^ misérable que la mienne
;

mais ce sont mes misères et mes
pressans besoins qui me font désirer

de manger de<;e pain céleste, et qui
m'obligent, dans la faim qui me
presse, de recourir à la tendresse de
votre cœur paternel, pour puiser

dans sa divine plénitude de quoi sup-

pléer à tout ce qui me manque, et

remplir le vuide de mon âme. Ve-
nez donc, ô Jésus, prendre posses-

sion de mon cœur, et le rendez
digne de s'unir au vôtre.
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Communion spirituelle.

ACTE DE DESIR.

^%fgENEZ, ô divin Jésus, ô

^cp^ le bien-aimé de mon âme,

csiSwSli venez prendre possession

altéré ne soupire pas avec plus d'ar-

deur après une fontaine, que je ne

soupire moi-même après Pheureux

moment où je pourrai vous recevoir.

ACTE DE DEMANDE.

8^^
^Q^ 1^ ONNEZ-moi du moins,

^ ^;¥?fe ^^ Seigneur, les miettes qui

"^^^ tombent de votre table.

^I^^^fg Donnez-moi cette pro-

fonde humilité qui doit produire en

moi la vue de mon néant. Revê-

tez-moi de la rc.3 nuptiale de la
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charité, afin que je puisse entrer
avec les justes dans la salle du festin,

pour y manger le froment des élus
;

donnez-m'en une grande faim, et
àtez tous les obstacles qui retardent
mon bonheur, et qui m'empêchent
de participer à votre table sacrée.

0U): îrernfere» ©raîson».

HM^^AITES-nous la grâce, ô

Sg mon Dieu, de demeurer

S^^J^^* ^® ^'îvî*® en Jésus-

^%^^*è^^ Christ qui se donne à
nous par les divins mystères. Faites
que nous recevions et conservions
le fruit de ce redoutable sacrifice

que nous venons d'offrir à votre in-
finie Majesté ; nous vous en pri-
ons par l'intercession de la sainte
Vierge, des anges et des saints que

Miifa»^j.j.%BHf iri itfrtîiii- Ihii iMiftM
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r

l'église honore particulièrement en

cejour.
mm '

_

gl la aSenetïîctfon-

§|fM|gEPAND,EZ sur nous,

ca]|ci^^ père éternel, vos plus

^ ^m iS abondantes bénédictions
;

^ll^^ll^ faites-nous entendre de la

bouche de votre divin fils, au jour des

vengeances^ ses consolantes paroles
;

venez les bénis de mon père, pos-

sédez le royaume qui vous a été

préparé^dès la création du monde.

au tïernfer îStoangCle»

||Mf||ERBE adorable, sans

^t mm)^ )Q' commencement et sans
Hf>)o Vii" oA^^
cals W S^ fin,faites-nous la grâce de

écouter, de vou» aimer et de vous



i

•

:\

112 NEUVAINK

imiter toute notre vie, afin que notts

puissions vous adorer et vous com-
templer éternellement avec votre

père dans l'unité du Saint-Esprit.

Ainsi soit-il.

\

ï

action ïre flrsce et amenîre Jonoralile ufxtn
la me»se»

^^^f^f^E vous remercie de tout

^ W% mon cœur, ô mon aimable
c8^ w S;B3 Jésus, de la bonté que

^iWèl'ê vous avez eue de me souf-

frir en votre divine présence, tandis

que vous vous immoliez sur ces

autels pour mon amour. Je vious

demande très-humblement pardon
du peu d'attention et de dévotion
que j'ai apportées à ces divins mys-
tères. Pénétré de douleur, je fais

amende honorable à votre cœur

#
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sacré pour toutes les irrévérences

qui se sontjamais commises pendant

cet auguste sacrifice ; et je vous con-

jure de nous faire la grâce d'en res-

sentir toujours les effets, d'en con-

server le fruit, et d'y assister chaque

jour avec une nouvelle ferveur.

e tout

imable

ê que
e souf-

tandis

ur ces

^ vicJus

pardon

votion

j mjs-
je fais

cœur
H
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Pénétrez-vous d^une vive reconnaissance pour

tous les biens dont Dieu vous a comblé, et

en particulier pour la grâce quHl

vous a faite de vous ménager^

dans le sacrement de péni-

tence^un remède à toutes

vos infirmités»

o<^>o

ex'

2^g UELLES obligations ne vous
'""^^^

ai-je pas, ô mon Dieu, de m'a-

voir ménagé, après ma dis-

^T6^ grâce, les moyens d'une ré-

conciliation parfaite ? c'était peu de

de m'avoir purifié dans les eaux

sacrées du baptême, vous me pré-

parez encore un bain salutaire, dans

celle de la pénitence, pour laver

toutes mes iniquités. C'est pour cela
J
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que vous avez communiqué à votre

église, dans la personne de vos apô-

tres, le pouvoir de remettre les pé-

chés : Accipite Spiritum Sanctum:
quorum remiseritis peccata^remiU
tuntur eis. Quelle bonté dans vous

et quel avantage pour les pécheurs,

d'avoir établi en leur faveur un tri-

bunal de grâces toujours ouvert !

pourrai-je être insensible à une mar-

que si éclatante de votre amour ?

C'est moi qui me suis éloigné de
vous par le mépris que j'ai feit de
votre loi, et c'est vous qui faites les

premières démarches. Père de mi-

séricorde. Dieu de bonté, soyez éter-

nellement béni. Agréez que je me
réfugie dans cette asile que vous

m'offrez; mais ne permettez pas que
j'abuse par une nouvelle ingratitude

de cette ressource du salut. Non,
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ce n'est point le respect humain, la

coutume, la crainte de passer pour

une âme négligente sur son salut,

qui m'amène à vos pieds ;
c'est le

regret de me savoir dans votre dis-

grâce. Ah ! Seigneur, peut-on vi-

vre tranquille, quand on pense qu'on

est votre ennemi, qu'on a otfensé le

meilleur de tous les pères?

Esprit saint, source de lumière,

daignez me communiquer un rayon

de votre intelligence divine, pour

que rien n'échappe à l'exacte recher-

che que je fais de mes iniquités ;

vous qui m'avez créé et devez être

mon juge, vous connaissez sans doute

le fond de mon cœur. Montr^z4es-

moi aussi distinctement que j '3S

connaîtrai, quand, au sortir de cette

vie.il me faudra paraître devant vous

pour n^bir votre jugement rigoureux,
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et si je manquais aujourd'hui d'exac-

titude et de droiture dans la revision

et Paveu de mes désordres, vous re-

formeriez à votre tribunal l'injustice

de la procédure que j'aurais exercée

conire moi. Faites-moi donc con-

naître tant de pensées secrètes, de

désirs déréglés, d'actions criminel-

les, d'omissions de mes devoirs, de

scandales causés.

Eclairez-moi, Dieu de vérité;

ne souffrez pas que l'amour criminel

que j'ai pour moi, me séduise et m'a-

veugle", ôtez le voile qu'il me met

devant les yeux, afin que rien ne

m'empêche de me faire connaître,

autant qu'il est nécessaire, à celui

qui tient ici bas votre place.
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EXAMEN DE CONSCIENCE.

Hs^leg tmîu Sk'ài.

^^i^ê ONSIDEREZ s'il y a eu

SfpiS quelque défaut dans votre der-

â^i nière confession, ou par négli-

<^^^ gence à vous examiner, ou par

manque de contrition et de bon pro-

pos, ou parce que vous ne vous êtes

pas bien expliqué sur la nature et les

circonstances de quelque péché.

Si vous avez négligé d'accomplir

la pénitence qu'on vous avait im-

posée, et d'exécuter ce qu'on vous

avait prescrit, soit pour réparer quel-

nut> faiifp p.nmniisfi. soit Dour préve-

nir les rechutes.
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a eu

e der-

négli-

ou par

a pro-

is êtes

3 et les

hé,

omplir

lit im-

1 vous

r quel-

Dréve-

Si vous avez assisté à la messe

avec modestie, Papplication et le

respect que vous deviez avoir, prin-

cipalement les dimanches et les fêtes,

et si vous avez sanctifié ces jours-là

comme vous le deviez.

Si vous avez été distrait volontai-

rement dans vos autres prières.

Si vous avez omis celles du matin

et du soir, et l'examen de conscience.

Si vous avez négligé d'entendre îa

parole de Dieu, et de profiter de

celle que vous avez entendue ou lue.

Si vous avez péché par présomp-

tion ou par défiance de la bonté de

Dieu,

Si vous avez négligé de vous ac-

quitter de quelque vœu.

. Si vous avez fait quelque bonne

action nar resnect humain, nar hv-

pocrisie, ou par vanité ; si le respect
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humain a été cause que vous en ayez

omis quelqu'une.

Si vous avez applaudi à ceux qui

offensaient Dieu, et si vous n'avez

pas empêché qu'on l'offensât, lors-

que vous le pouviez.

Si vous n^'avez pas eu pour les cho-

ses saintes, pour les personnes et les

lieux consacrés à Dieu, tout le res-

pect que vous deviez avoir, et^ si

vous vous êtes arrête à des pensées

contraires à la foi.

Si vous avez pris en vain le nom

de Dieu, vous en servant pour af-

firmer une fausseté, ou même une

vérité, sans nécessité requise.

^5u^ ONSIDEREZ si vous avez

^S fait tort à quelqu'un en ses

^^ biens, ou en sa réputation, par

^^^^ quelque médisance ou par
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quelque calomnie, en chose légère

ou de conséquence, à Uégard des

personnes consacrées à Dieu ou

constituées en dignité, ou autres
;

et si vous avez négligé de réparer

ce tort.

Si vous avez été envieux et si

vous avez du chagrin des avantages

des autres ; si vous leur avez souhai-

té du mal.

Si vous vous êtes mis en colère

contre quelqu\in, si vousPavez frap-

pé ; si vous lui avez dit quelques

paroles injurieuses, reproché quel-

que défaut, si vous avez méprise

les autres et traite avec dureté vos

domestiques.

Si vous avez souhaité du mal à

quelqu'un ; si vous vous êtes réjoui

du mal arrivé aux autres ; si vous

vous êtes vengé, ou si vous avez
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cherché à vous venger de quelque

injure reçue, et si vous ne l'avez

pas pardonnée aussitôt.

Si vous avez causé du scandale,

donné occasion aux autres d'offenser

Dieu en les irritant; si vous les

avez porté au péché par vos conseils

ou par vos exemples.

Si vous avez empêché les autres

de s'acquitter de leurs devoirs, et

les avez détournés de quelque bonne

œuvre.

Si vous avez négligé les occasions

que Dieu vous avait fait naître d'ai-

der le prochain, principalement par

rapport au salut.

Si vous avez juré témérairement,

et si vous vous êtes laissé aller à des

soupçons désavantageux au prochain.

Si vous avez manqué d'amour, de

respect et d'obéissance à l'égard de
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vos parents, à l'intérieur et à l'ex-

térieur ; si vous les avez méprisés ;

si vous avez négligé leurs avis ; si

vous avez fait de la dépense contre

leur volonté, et si vous les avez

trompés, pour avoir de l'argent ; si

vous avez commis quelqu'une de

ces yfautes à l'égard des anciennes

personnes sous la conduite desquelles

la providence vous a mis.

Aii% ONSIDEREZ si vous vous

âj||)S êtes arrêté volontairement à

^^ quelque pensée, si vous avez
^"^^^ eu quelque désir, quelque com-

plaisance, si vous avez fait quelque

action contraire à la pureté, et à

"^'gard de quelque personne.1 c
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si «!

Si vous n'avez pas veillé assez

soigneusement à la garde de vos

sens, arrêtant la vue sur des objets

dangereux, lisant des mauvais livres,

prononçant des paroles déshonnêtes,

prenant plaisir à en entendre.

Si vous vous êtes exposés au dan-

ger d'offenser Dieu par une vaine

curiosité, en fréquentant des compa-

gnies dangereuses ; enfin en vous

mettant volontairement dans l'occa-

sion du péché.

Si vous vous êtes laissé aller à

l'impatience, au chagrin, à la tris-

tesse, à la colère, et si, dans ce

temps-là,* vous avez prononcé des

imprécations contre vous-même ou

contre les autres, des juremens ou

des blasphèmes.

Si vous avez eu de la vanité de
^1 a « • ^"^ ^^ ^'^ ^-^ . ^ é^ ^>* « •« ,irv I .^^ 1 -I ^**V tf^ TTX\ *

UUcitJliU CJUUoCS Uu UU ij^uUilj[Uv uVaii'
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tage que vous ayez reçu de Dieu

sans le lui rapporter.

S'il vous est échappé des men-

songes, des paroles vaines et incon-

sidérées qui pouvaient scandaliser.

Si vous n'avez pas voulu avouer

des fautes que vous avez commises,

et si vous vous êtes efforcé de les

excuser.

Si vous n'avez pas bien employé

le temps, négligeant vos devoirs,

vous abandonnant au jeu, au diver-

tissement, à Poisiveté, vous^ occu-

pant à des choses inutiles ; si vous

avez mis trop de temps à vous ha-

biller, à vous parer, et si vous Pa-

vez fait à mauvaise intention.

Si vous avez péché contre la tem-

pérance, buvant ou mangeant plus

qu'il n'était nécessaire, jusqu'à vous

incommoder.
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Présentez-vous devant la divine Majesté

avec confusion, et comme un coupable chargé

du poids de ses iniquités. Formez les actes

de contrition et de résolution qui suivent^

dans le plus profond de votre cœur, sans vous

contenter de les prononcer de bouche : et pe-

nétrez-vous, en y ajoutant de vous-même ce

que la gïâce vous suggérera.

ACTE DE CONTRITION.

^^^ UEL sujet de confusion pour

âjig moi, ô mon Dieu, de tomber

â|fë toujours dans les mêmes fautes

?^^^b
^i souvent, si facilement, et

et après vous avoir tant de fois pro-

mis de ne les plus commettre ! com-

ment ai-je pu pécher en votre pré-

sence, pour si peu de chose, con-

naissant combien le péché vous dé-

plaît et abusant même de vos bien-

faits pour vous offenser ?

Laissez-vous toucher,ô mon Dieu,

par les regrets d'un cœur véritable-

1. .
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ment contrît, d'un cœur plus touché

de ses fautes par le déplaisir que

vous en avez reçu que par la puni-

tion qu'elles ont méritée ; car est-il

une plus grande peine que celle d'a-

voir déplu à un Dieu infiniment bon,

et digne d'être infiniment aimé. Je

sais bien qu'il n'est rien de plus ter-

rible que de tomber entrq les mains

du Dieu vivant. En effet, quel est

l'homme qui pourra soutenir cette

formidable sentence ? Retirez-vous

de moiy maudits^ allez au feu é-

ternel! Matth. 25. Mais je

suis encore plus pénétré de la crainte

de vous perdre, que de la rigueur de

vos supplices. Oui, cette patience

à m'attendre, cette facilité à me par-

donner, cette disposition à me com-

bler de nouvelles grâces, m'atten-

drit de la plus vive reconnaissance.
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O ! si mes regrets pouvaient égaler

l'excès de vos bontés et de mes in-

gratitudes ! . Si je pouvais faire de

mes yeux deux sources inépuisables

de larmes et en répandre un torrent,

à l'exemple de laMagdeleine ! Sup-

pléez à ma dou1eur/Sauveur_ ago-

nisant dans le jardin des Olives ?

Mettez dans mon cœur une goutte

de cette mer d'amertune dont votre

âme fut a lors inondée. Que je sois

triste de mon péché, et triste jusqu a

la mort. Que votre miséricorde,qm

m'inspire le désir et la résolution de

laver mes péchés dans les eaux de la

pénitence, vous engage à produire

en moi les dispositions nécessaires a

ce sacrement.

Pardon, ô mon Dieu, pour tout

le mal que i'ai commis, et que j'ai

fait commettre -,
pardon pour tout le
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bien que je n'ai pas fait ou que j'ai

mal fait
;

pardon pour tous les

péchés que je connais et que je ne

connais pas. Je les déteste et je

les désavoue, et je voudrais réparer

au prix de ce que j'ai de plus cher,

le malheur de vous avoir offensé.

Je n'avais pas compris jusqu'ici la

grandeur de mes fautes, la malice

du péché ni Tamertumequ'ilentraîne

après lui ; mais à présent que je

connais toutes vos amabilités, qu'il

ne me reste plus de ma passion que

le regret de l'avoir suivie : je n'as-

pire plus qu'à mériter ma grâce par

un sincère repentir.

)our tout

que j'ai

K tout le
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ACTE DE RESOLUTION.

^f^ê OUS nous Pavez promis,

tif^ Seigneur, par la bouche de

âciîlS vos prophètes, que celui qui
3fwb

jpgj,^ l'aveu de ses péchés et

qui y renoncera véritablement, en

recevra le pardon. En vertu de

cette parole infaillible, je viens

vous demander grâce ; car me voilà,

autant que je puisjuger de mon cœur,

dans une disposition parfaite à faire

divorce avec le péché, et à vous

immoler tout ce que j'ai de plus

cher, plutôt que de vous déplaire.

Et, quoi ! Seigneur, parce que vous

êtes bon et que vous ne mettez point

de borne à vos miséricordes, parce

que vous m'avez donné dans le

sacrement de nénitence. un moven
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toujours efficace et présent de me
réconcillîer avec vous, sera-t-il dit

que j'abuse de vos bienfaits pour

vous offenser impunément ! il n'en

sera pas ainsi. Je vous prends à
témoin, vous qui voyez mes plus

secrètes pensées, de la résolution où
je'suis de quitter le péché et de tra-

vailler efficacement à détruire en
particulier l'habitude de tel péché.

Je l'ai promis et le promets encore

au pied de ce sacré tribunal, où
malgré mes infidélités, vous voulez

me faire grâce. Je graverai votre

sainte loi dans le plus profond de
mon cœur, et l'on m'arrachera plutôt

la vie que de me faire démentir de la

ferme résolution où je suis de vous

servir avec fidélité. On sera sur-

pris de mon chans;ement, on voudra

me renc^ae^erdans mes nremiers dé-
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liU sordres, mes passions se soulèveront

encore, et il m'en coûtera de les

réprimer ; mais je soutiendrai hau-
tement la parole que je vous donne,
malgré les persécutions des libertins

et les répugnances de la nature, /w-
ravi et statui custodirejudiciajus-
titiœ tuœ. Ps. 118.—Plus de pen-
sées, de poroles et d'actions con-

traires à la pudeur ou à la charité
;

plus d'impatiences, dejuremens, de
mouvemens de colère

;
plus d'irré-

vérence dans les lieux saints, de
langueur dans votre service, d'o-

missions dans mes devoirs
; plus

d'attache à mes sentimens, à mes
commodités, au plaisir. Plutôt
mourir, ô mon Dieu, plutôt expirer
ici devant vous, que de vous
déplaire.



A ST. FRANÇOIS-XAVIER. 133

zku a la §amte ^krge fflîllW

^^-^ lERGE
^\

sainte, mère de

\MP grâce, mère de miséricorde,

^;:©g et reiuge assuré des pauvres
<r'6isish

pê(>heui.g^ intercédez en ce

moment pour moi, afin que la con-

fession que je vais faire ne me rende

pas plus criminel, mais que j'y

trouve au contraire le pardon de tout

le passé et les grâces nécessaires

pour ne plus pécher à l'avenir.

Mon bon ange, fidèle et zélé gar-

dien de mon âme, qui avez été té-

moin de mes chutes, aidez-moi à me
relever, et faites que je trouve dans

. «^ j'^. ^^^.^ ^^ my^

icieu ftciUlUiiiUiiL

retomber.

—

Ainsi soit-il.

^1 1
•^liXiSk' UU ilU pi US
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®e qn^iî faut Mu pienôait û ufuii

)^SL^ PPROCHEZduconfessionnal

^ avec le silence, et la modestie

Sf^ et le recueillement que vous
"^^ auriez si J. C. visiblement et

en personne était à la place du prêtre.

Peut-on s'humilier assez quand on

a mérité l'enfer et qu'on cherche à

obtenir sa grâce ?—Récitez le Con-

jftfcorjusqu'àme^ ct/iîprf, avant que

le prêtre soit tourné vers vous pour

vous écouter ; commencez votre

confession par lui dire ces paroles,

Bénissez-moi^ monpèrejparcequej

j^ai péché: ensuite vous lui mar-

querez le temps qu'il y a que vous

ne Vuus ete

reçu 1

1» ^ /

absolution

^^ « ^*«u\m a\u£,

VOUS VOUS
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êtes acquîté de la pénitence qui vous

avait été enjointe.

N'excusez pas vos péchés ; mar-

quez les circonstances qui en chan-

gent l'espèce ; si vous doutez qu'un

péché soit mortel, expliquez tous

au confesseur pour qu'il en juge.

Soyez en garde contre une mauvaise

honte. Faites connaître un péché

qui serait d'habitude, et distinguez-

le d'avec ceux que vous commettez

rarement. Recevez avec docilité

et écoutez avec attention les avis

du confesseur, sans vous occuper de

ce que vous aurez pu oublier.

Pendant que le prêtre vous donne

l'absolution, renouvelez votre acte

de contrition en ces termes.

O mon Dieu ! je vous demande

gret de vous avoir offensé, parce
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que vous êtes infiniment bon. Je

proteste avec le secours de votre

grâce de ne plus retomber dans

mes péchés.—Mon Dieu, faites-moi

miséricorde.-Achevez le Confiteor.

^.^^ SERiVI-JE me le persuader,

3.^^ ô mon Dieu, que de criminel

âof^ que j'étais il n'y a qu'un mo-
3^Yb

lYient, me voici maintenant

par la grâce du sacrement, justifie

et entièrement lavé de mes taches.

Oui, Dieu de bonté, je viens d'être

absous, et cette sentence de misé-

ricorde me met dans vos grâces.

—

C'est l'efifet du sancr nrécîeux aue_ — ^ j ^^-_

vous avez répandu pour moi, aima-
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ble rédempteur des hommes'; c'est à

vos sacrées plaies, dont la vertu a

guéri les miennes, que je dois ma
réconciliation et mon salut. Que
votre nom en soit éternellement

béni. Quoi ! pour les supplices

de Penfer, auxquels j'étais justement

condamné, vous voulez bien vous

contenter d'une satisfaction légère,

pardonner tout, oublier tout! Ah! Sei-

gneur, il faut être ce que vous êtes,

un Dieu plein de douceur et de

miséricorde, pour en user ainsi avec

de si misérables créatures. Mais

comment vous en témoigner ma re-

connaissance ? Le moins que je

puisse faire, ô divin réparateur de

mon âme, c'est d'exalter sans cesse

votre infinie miséricorde. Je le

ferai îusqu'à la mort : oui, toute ma
vie je glorifirai un Dieu si bon, le
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meilleur de tous les maîtres, le plus

doux et le plus' aimable de tous les

pères.

Ne différez 'point àf(i: otre pénitence;
ety pour témoigner à Di. que votre retour
est sincère, recherchez les causes de vos pé"
chésy et voyez comment vous pourrez les re-
trancher. Prévoyez les occasions que vous
pourrez avoir de retomber dans vos fautes
ordinaires. Prenez à ce moment une forte
résolution de les éviter^ et condamnez-vous
dès à présent à quelque pénitence^ que vous
exécuterez autant de fois que vous tomberez*
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^

îieu k 3Beire.

CLiiiij^ MON Dieu ! qui par un excès

S^^ d'amour et de libéralité envers

S?^ê vos créatures, leur donnez ce
cTnrï> que vous avez de plus cher,

qui est votre fils unique, je me pré-

pare à recevoir ce cher fils, pour

vous l'offrir avec tout Pamour de

mon cœur, et pour vous rendre avec

lui et par lui le suprême honneur et

la gloire que vous méritez, ne me
refusez pas les grâces dont j'ai besoin

à ce moment. Sovez béni à jamais

de ce que vous me donnez le moyen
\
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d'égaler ma reconnaissance à votre
amour et à vos bienfaits ; et faites,

ô mon Dieu, qu'en recevant et en
vous offrant ce don inestimable, mcn
âme s'élève au-dessus d'elle-même,
et qu'elle ne profane pas une action
si sainte par sa négliorence et sa
tiédeur.

^?;^ MON Sauveur! puis-que vous

WB ^^^'^^ établir en moi votre
3oog demeure, votre re^ et vos
'^^^'^ délices, venez prépare vous-
même mon cœur à vous rect oir,

chassez tous vos ennemis qui ^nt

régné avec tant d'empire dans ce
malheureux cœur, bannissez-en toute

affection terrestre, échauffez sa tié-

deur, embrâsez-le de votre divin
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amour, afin qu'il désire avec plus

d'ardeur et qu'il goûte mieux la

douceur de votre divine présence.

o
;^^- ESPRIT-SAINT, qui pré-

Sf^S parâtes autrefois le corps et

^Mg l'âme de la bienheureuse
""^^^ vierge pour être le séjour du
Verbe incarné, répandez sur moi
tous vos dons, et descendez vous-

même dans mon cœur, pour y opérer

en proportion les mêmes merveilles,

puisque c'est pour y recevoir le

même Dieu fait homme,

â^^g, TRES-sainte mère de Dieu,

Si||lS vierge très-pure ! qui avez

^M^ mérité de renfermer pendant
«'O^b v.^,,r w%^:«

vous ne l'avez pîis possédé pour vous
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Si
t

11

seule, vous Pavez nourri, et il vous

a été confié pour moi ; faites-m'en

donc part, ô mère de miséricorde,

puisqu'il veut bien demeurer en
moi, et qu'il n'a horreur que du pé-

ché, obtenez-moi une pureté qui me
rende capable de le posséder.

â^ê ESPRIT heureux, mon fidèle

^p gardien, dont la félicité con-

^1^ siste à jouir sans cesse de la
<rzi5\> présence de celui qui veut

bien venir à moi, en attendant que
je partage avec vous le bonheur que
vous posédez de le voir face à face,

faites tomber sur moi une étincelle

de cet amour dont vous êtes enflam-

mé ; obtenez-moi un cœur ardent

pour l'aimer et le désirer, un cœur
pur pour le recevoir, un cœur cons-

tant pour ne le perdre jamais.
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'^pu/'ii ïoM^h PaïAe au^cuxb ïou corwtmuvuHif

Acte do

^^^ê 'EST vous, mon Jésus ! c'est

SpJS vous que je vais recevoir dans
S^ig cet auguste sacrement ; vous
<77f7fb i^^^Q qu*^ tout glorieux que
vous êtes au ciel, ne laissez pas

d'être caché sous ces espèces adora-

bles. Je le crois, ô mon Dieu, et je

m'en tiens plusassuré que si je le vo-

yais de mes propres yeux ; s'il fallait

souffrir mille morts pour la confession

de cette vérité, aidé de votre grâce,

Seigneur, je les spuffriraîs plutôt que
de démentir sur cela ma créance

et ma religion.
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Acte d^Adoration.

5^^^ DIEU de majesté infinie, qui

^M^ du trône de la gloire descendez

^35 g dans le plus profond anéan-
*^^^^ tissement,je vous adore dans

un état si disproportionné à votre

grandeur ; et malgré rabaissement

où votre amour pour moi vous a

réduit, je vous reconnais pour mon
roi et pour mon souverain seigneur.

Au milieu de l'obscurité qui vous

environne ici, vous n'êtes pas moins
digne de mes respects et de mes lou-

anges, que dans le ciel où vous habitez

une lumière inaccessible, et vous y
êtes encore plus digne de mon amour.

«1
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Acte d'Humilité.

e, qui

rendez

anean-

î dans

votre

senienl

^ous a

r mon
gneur.

i vous

1 moins

es lou-

labitez

vous y
amour.

^^^^.^fo Aïs comment le croirai-je,

Slï\j|fé ô sauveur de mon âme ! qui

g: g suis-je, helas? moi pécheur,
c^îjir^to moi verre de terre, pour ap-

procher d'un Dieu aussi saint que
vous, pour être assis à votre table,

pour être nourri de votre chair di-

vine ? Ah! Seigneur, Pexcès de
votre amour pour moi vous fait-il

oublier qui vous êtes, et qui est ce-

lui que vous lecherchez; ignorez-

vous, ô sagesse éternelle, que c'est

Pennemi de votre gloire, le dissipa-

teur de vos biens, l'esclave de ses

passions.
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Acte de Confiance*

2^^fig 'EST moi, ô bonté sans me-
sure ! ô annour sans borne !

Stig c'est moi qui ignore qui vous
""^^^ êtes ! et qui oublie que votre

amour a été jusqu'à présent la seule

règle de votre conduite. Malgré
mon indignité, je viens donc à vous
tout rempli de confiance. Cet au-

guste sacrement est le trône de
votre miséricorde, où j'ai droit de
vous exposer mes besoins. Que de
biens, que de grâces n'allez-vous

pas répandre dans mon âme ? Vous
fortifierez ma faiblesse, vous ap-

paiserez la violence de mes'passions,

vous me délivrerez de mes mau-
vaises habitudes. Vous connaissez

mes besoins, c'est assez, ô mon
Dieu !
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Acte de Besirt

^^l^^ ATEZ-vous donc, ô mon
^lÊi^ aimable Jésus, de venir à

^•J^gg moi et de m'umr a vous
;

c^iruTTb sQye^ sensible au désir que
vous m'inspirez ; vous savez mieux
que personne, quel tourment cause

Patiente d'un bien qu'on désire avec
ardeur. L'unique chose que je sou-

haite, c'est de vous posséder. Sou-
venez-vous que ce sont les péchés
des hommes qui vous ont fait des-

cendre du ciel en terre. Ah ! Sei-

gneur, je suis couvert de mille plaies

mortelles, venez me guérir
;
je suis

pauvre, venez m'enrichir
; je suis

esclave, venez m'afFranchir. Une
seule parole, il est vrai, vous suffi-

mif nmir nnpr^r nt^a mîrcir»lr»cî c^4r îr\

ne suis pas digne que vous veniez
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^B |.:

j^M 1i^^^H 1 ^1

KUM^li : B '
'<

^^^H ^ m'\
BS -

iHIHp^^^HI^Hb
I^HK-fB ^ SI f

feUH'» ^V î

^^1m^mp MJB -

vous-même chez moi ; mais je ne

saurais plus vivre sans vous, ô mon
souverain bien ! ô ma joie et ma fé-

licité éternelle ! c'est vous-même
que je veux, c'est après vous que

je soupire.

Acte de Contrition*

^^^ê H ! Seigneur, que mon indi-

SMë gni^é ne vous arrête pas : si

^•^^gj'ai été pécheur, à présent je
"^^^

suis pénitent. J'ai un regret

extrême de vous avoir offensé, je

renonce à tout ce qui vous déplaît.

Sur le point de recevoir de vous une

si grande faveur, comment pourrai-je

aimer à vous haïr ? Aurais-je bien

le cœur de vous donner le baiser du

Derfide Judas, et de vous livrer à

vos ennemis ? mon Jésus ! quand
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le péché ne me rendrait point sujet

aux châtimens effroyables dont vous

le punissez, il me suffif, pour l'a-

voir en exécration, qu'il m'éloigne

de vous, et qu'il empêche que vous

ne vous unissiez à moi par le sacre-

ment de votre amour.

ikcte d'Amour.

^:{^ UI, ô l'époux de mon âme,

?^//)\;| mon plus sensible déplaisir est

1^1^ de ne vous avoir pas toujours
""^'^^ aimé, mon plus ardent désir

est de vous aimer toujours. Ah!
Seigneur, vous avez été ie premier

à m'aimer, que je sois au moins le

second.

Vous m'avez toujours aimé, que
ift rommenrft an nnoîns à pp mnmpnf

à vous aimer. L'amour a triomphé
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de vous, il vous a fait tout entre-

prendre, tout exécuter et tout souf-
frir pour moi. N'est-il pas temps
qu'il triomphe de moi et qu'il me
fasse tout entreprendre et tout souf-

frir pour vous ? Quand me verrai-je

tellement possédé de votre amour,
que je puisse dire avec vérité : vous
êtes mon Dieu, mon amour, mon
tout, et je suis tout à vous î du
moins je brûle maintenant du désir

de vous aimer et de vous posséder.

O la vie de mon âme, faites que ce
feu dure toujours et que rien ne
puisse jamais l'éteindre.

Quandletempsdela communion
sera venu^ renouvelez en peu de
motsles actesdefoi^ d^amonr^ <^c.,

que vous venez de produire.
Oui. Seipnfiiir. n'ast vniis-nnAmp

qui venez en moi. Eh ! d'où me
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vîent ce bonheur, que vous daigniez

me visiter ? Qui suis-je ? Qui êtes-

vous ? Quoi ! mon Dieu,^mon ini-

quité ne vousjebute pas ? Préparez

donc vous-même mon âme à vous
recevoir.

Venez, venez au plustôt dans

mon âme, adorable Jésus ; conten-

tez le désir qu'elle a de vous possé-

der et de s'unir à vous.

Quand le prêtre s'approche
de vous, dites :

Je vous adore. Hostie sacrée, je

vous adore et je vous aime de tout

mon cœur.

.^
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Après avoir reçu la sainte Hostie avec tout le
respect et l'amour dont vous êtes capable^
entrez dans un profond recueillement,
efforcez-vous de profiter d^un si pré-

cienx moment, oH vous avez le

bonheur de posséder votre
Dieu, et formez de tout

votre cœur les

actes suivans*

Actions de Grâces.

^;o OYEZ béni à jamais, ô

L

f mon aimable Jésus ! pour

jg>?^(g la faveur insigne que vous
1^'^ venez de me /aire. Que la

grandeur de votre nom soit à jamais

révérée, et que toutes les créatures

s'unisse pour vous louer éternelle-

ment.

mère de mon Dieu ! rendez
pour moi à votre cher fils, mille ac-

0-
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tions de grâces. Chœurs des anges,

esprits bien heureux, publiez partout

sa gloire et ses miséricordes envers

moi. Patriarches et prophètes, ren-

dez-lui pour moi vos hommages.
Apôtres et martj^rs, vous qui jouis-

sez de sa divine présence, ofFrez-lui

sans cesse pour moi, un sacrifice

de louange.

Acte d'Admiration.

cMè^9)o Mon Dieu ! qui le croirait.

OùZ

C

J

S%(îA<S« que Famour pût vous por*
'^- -o ter à un tel excès, si nous

n'avions votre parole pour

garant ? Quoi ! Seigneur, vous

êtes à ce moment dans mon cœur ;

je vous possède, vous êtes à moi !

ô qu'il est vrai que vos délices sont

d'être avec les enfans des hommes !
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qu'avez vous trouvé en moi qui ait

pu vous attirer ? Vous êtes vous-
même un paradis de délices infinies ?

Quel avantage prétendez-vous trou-

ver dans mon indigence ? Est-il

possible que je devienne le paradis
de celui qui est la félicité des bien-
heureux.

Acte d'Adoration et de Remerciment.

o^|||j, E vous adore, ô verbe in-

^êm.^^^^^' j^ vous adore, ô

5?8^?^^g fils du Dieu vivant ! je
z^zztî^ vous adore, ô le désiré

des nations, le salut de mon âme et

Punique resource des pécheurs, et

je vous remercie de toute l'étendue
de mon cœur, de ce que vous avez
bien voulu vous donner à moi • et

puisque le sacrifice de moi-même,
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mes hommages, mes actions de

grâces et celles de toutes les^créa-

tures ensemble ne méritent pas de

vous être présentés, je vous offre

vous-même à vous-même en sacri-

fice d'holocauste et en sacrifice d'ac-

tions de grâces ;
je vous offre aussi

à votre père céleste, en reconnais-

sance de tous les bienfaits dont il ma
comblé. Que votre infinie miséri-

corde soit à jamais louée, ô mon
Dieu, de m'avoir donné un si excel-

lent moyen de satisfaire avec quel-

que sorte d'égalité à tout ce que je

vous dois. .

Acte d'Amour.

^^ E vous aime de tout mon
^ cœur, mon doux Jésus;

^^xx^ eh ! comment nourrai-ie
Tt^n^'sj^ ne vous pas aimer ? Quel
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cœur assez insensible peut ne se

laisser attendrir à tant de bonié :

vous êtes un feu consumant qui ne
cherche qu'à s'étendre et se comnou-
niquer; puis-je le renfermer en moi-
même et n'en être pas embrasé?
Non je ne veux plus aimer que vous
seul

;
je renonce àlout autre amour;

faites. Seigneur, que je ne trouve

hors de vous que dégoût, qu'amer-
tume et qu'affliclion d'esprit, afin

que je sois dans l'heureuse nécessité

de ne désirer, de n'aimer ec de ne
goûter plus que vous seul. Mais
hélas ! pourrais-je jamais vous aimer
assez, ô divin amour, o amour im-

mense, ô amour inlini : répando;-

vous en mon ^'me, fondez-en la glace,

amolissez-en la dureté, afin que
vous n'y trouviez plus aucune résis-

tance à vos divines impressions;
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embrasez, dilatez, fortifiez mon
cœur, afin que je vous aime sans

mesure ; car je ne puis autrement

répondre à la manière dont vous

m'aimez; et faites qu'après vous

avoir reçu au-dedans de moi, je sois

tellement uni à vous que je puisse

dire avec vérité : je vis^ non ce

n'est pas moi qui vis, c'est Jésus-

Christ qui vit en moi.

Acte de Demande.

^^^^M)o SOURCE abondante de

^iS tout bien ! ô mon Jésus,

^ qui êtes au milieu de mon
ïïiîi^r^ ç^yp j y^^g savez ce qui

me manque, vous voyez toute l'é-

teudue de ma misère: que votre

amour vous parle en ma faveur.

Répandez à votre entrée dans mon
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âme vos bienfaîts sur toutes ses puis*

sances. Eloignez de moi ce qui
peut m'éloigner de vous ; réo-lez

mes désirs, mes espérances, mes for-

ces, toute mon âme,tout mon corps et

toutes mes actions, selon vos propres
désirs. Enseignez-moi à n'aimer
plus que vous. Que je ne compte
à l'avenir pour perte que celle de
votre grâce, et pour gain que celui

de votre amour. Donnez-moi une
grande pureté de cœur, du courage
et de la constance à surmonter mes
méchantes habitudes

; détournez de
moi les occasions de vous offenser,

et soutenez-moi dans celles qui pour-
raient se présenter. Fortifiez-moi

dans mes bons propos et dans les

saintes résolutions que vous m'inspi-

rez. Faites moi connaître votre vo-

lonté. Donnez-moi les secours né-
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cessaires pour Pexécuter. Puisque

j'ai le bonhenr de vous posséder, et

que maintenant vous êtes à moi, non.

Seigneur, je ne vous laisserai point

aller, que vous ne m'ayez accordé

toutes ces grâces.

Acte d'Offrande^

OUS me comblez de vos

g dons, Dieu de miséricorde;

^g en vous donnant à moi,

vous voulez que je ne vive

plus que pour vous : c'est aussi, ô

mon Dieu, le plus grand de tous

mes désirs, que d'être entièrement

à vous. Oui, je veux que tout ce

que j'aurai désormais de pensées,

tout ce que je formerai ou exécuterai
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parfaite soumission que je vous dois.

Je yeux que tout ce qui dépend de
moi, santé, forces, esprit, talens,

crédit, biens, réputation, ne soient
employés que pour les intérêts de
votre gloire. Assujettissez-vous
donc, ô roi de mon cœur, toutes les

puissances de mon âme ; régnez ab-
solument sur ma volonté, je la sou-
mets à la vôtre—Après la faveur
dont vous m'honorez, je ne veux
pas qu'il y ait rien dans moi qui ne
soit pareillement à vous.

Acte de bon propos.

^^^ LE plus patient et le plus

^^W généreux de tous les amis !
%JMf^rS i^.-'-^4w /^.j^j^J '—

'

ex

«^^^ qu'est-ce qui pourrait dé-
sormais me sénarer de

I vous? Je renonce de tout mon
1 ;
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cœur à ce qui m'en avait éloigné

jusqu'ici, et je me propose, avec

le secours de votre grâce, de ne

plus retomber dans mes fautes pas-

sées. Ainsi donc, ô mon Dieu,

plus de pensées, de désirs, de pa-

roles, ou d'actions qui soient le

moins du monde contraires à la pu-

deur ou à la charité; plus d'impa-

tiences, de juremens, de mensonges,

de querelles, de médisances; plus

d'omissions dans mes devofrs, nide^

langueur dans votre service
;
plus

de liaisons sensibles, ni d'amitiés

naturelles
;
plus d'attache à mes sen-

timensni à mes commodités
;
plus

de délicatesse sur le mépris et sur

les discours des hommes ;
plus de

passions pour l'estime et l'attention

du monde : plutôt mourir, ô mon

Dieu, plutôt expirer ici devant vous
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que de jamais vous déplaire. Vous
êtes au milieu de mon cœur, divin
Jésus, c'est en votre présence que
je conçois ces résolutions, afin que
vous les confirmiez, et que votre
adorable sacrement, que je viens de
de recevoir, en soit comme le sceau
qu'il ne me soit jamais permis de
violer. Confirmez donc, ô Dieu de
bonté, le désir que j'ai d'êlre unique-
ment à vous et de ne vivre plus que
pour votre gloire.—Amsi sorr-ii..
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« =;

n^XEUS, in adjutoriuin ir.eum in-

I
LiJ tende : Domine, ad adjuvanduni

me fëstina.—Gloria Patri, et Filio,

et Spiritui Sanclo : Sicut erat in

prîncipio, et nunc, et sernper, et in

ssecula saeculorum.—Amen.

rjrs\IXIT Dominus Domino meo;

\
^J sede à dextris meis.

Dftni^r nnnam
» V x~ Te sj s

scabellum pedum tuorum.
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i :

Virgam virtutis tuse emittet

Dominus ex S ion : dominare in

medio inimicorum tuoriim.

Tecum principiam in die virtutîs

tuse in splendoribus sanctorum ; ex

utero ante luciferumgenui te.

Juravit Dominas, et non pœnitebit

eum : tu es sacerdos in seternum

ôecundùm ordinem Mçlchisedech.

Dcminus à dextris luis: confre-

gît in die irse suse reges,

Judicabit in nationibus, implebit

ruinas : conquassabit capita in terra

tnultorum.

De torrente in via bibet: proptereà

exaltabit caput.

Gloria Patri, ^'C.

(J^ ONFITEBOR tibi, Domine,

KJ^ in toto corde meo : in concilio

justorum et congregatione.
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imittet

re in

îrtutîs

Q ; ex

nitebit

ernum
îch.

onfre-

iplebit

terra

plereà

f /

nnine,

>r.cilio

Magnaopeta Domini ; exquisîta

m omnes voluntates ejus.

Confessio et magnificentia opus

ejus
;
justitia ejus manet in sseculum

sseculi.

Memoriam fecit mirabilium

suorum, misericors et miserator

Dominus; escamdedil timentibusse.

Memor erit in sseculum testanienti

sui : virtutem operum suorum an-

nuntiabit populo suo.

Ut det illis bseredifatem gentium :

opéra manuum ejus veritasetjudicium

Fidelia omnia mandata ejus, con-

firmata in sseculum sseculi ; facta

in veritate et sequitate.

Redemptionem misit populo suo :

mandavit in seternum testamentum

suum.
Sanclum et lerribile nomen ejus :

initium sapientia) timor Domini.
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Inlellectus bonus omnibus faci-
entibus eum : laudatio ejus manet
in saeculum sebcuIî.

Gloria Patri, &c.

inum

ip?Ai;ras m.

"ë^EATUSvirqailimetDora

J^ in mjindaiis ejus volet nimis,
Polens in (eirâ êi it semen ejus ;

genoratio rectorum benedicetur.
Gloria et divitire in domo ejus;

et ju.stitia ejus manct in sœculuni
saeculi.

Exorfum est in tenebris lumen
recfis

; misericors et miserator et
justus.

Jucundushorao qui miseretur et
commodat, disponet sermones suos
in judicio : quia in aeternura non
commovebitur.

*n memoriâ aeternâ erit iastus ;

ab audition© malâ non timçbU.

:l
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Paratum cor ejus sperare
,
in

Domino, confirmatum est cor ejup,

non commovebitur donec despiciat

inimicos suos.

Dispersil, dédit panperibus, jus-

titia ejus manet in sa^cutum jfœculi :

cornu ejus exaihioitur in gloria.

Peccator videbit et irascetur,

dentibus suis frcmet et labescet ;

desiderium pecalorum peribit.

Gloria Patri, &c.

n AUDATE, puerî, Dominum ;

[L-|laudate nomen Donnini.

Sit nonrien Domiîii benedicturn ;

ex hoc nunc et usque in sseculum.

A solis ortu usque ad occasum,

laudabile nomen Domini.

Exceisus super omnes gentes Do-

minus: et super cœlos gloria ejus.
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Il

Quis sicut Dominus Deus noster,

qui in altis habitat et humilia respicit

in cœlo et in terra ?

Suscitansà terra inopem, et de
stercore erigens pauperem.

Ut collocet eum cum principibus,
cum principibus populi sui.

Qui habitare facit sterilem in

domo; matrem filiorum laetantem.

Gloria Patri, &c.

îiii

Bf I

I 4

DN exitu Israël de ^gypto, domus
Jacob de populo barbaro.

Facta est Juclaea sanclificatio ejus :

Israël potestas ejus.

Mare vidit et fugit, Jordanis con-
versus est retrorsùm.

Montes exultaverunt ut arîpfne •

et colles sicut agni ovium.

V l^S 4\^l«, tJ
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Quid est tibi mare quod fugisti ?

et tu, Jordanis, quia conversas est

retrorsùm?

Montes exultasti sicut arietes ; et

colles sicut agni ovium.

A lacie Domini mota est terra ;

à facie Dei Jacob.

Qui convertit petram in stagna

aquarum; et rupem in fontes aquarum.

Non nobis, Domine, non nobis
;

sed nomini tuo da gloriam.

Super misericordiâ tua et veritate

tuâ ;
nequandô dicant gentes, Ubi

est Deuseorum ?

Deus autem noster in cœlo : om-

nia qusecumque voluit, fecit.

Simulacra gentium argentum et

aurum ; opéra manuum homînum.

Os habent. et non loquentur ;
-- - - ,- M.

oculos habent, et non videbunt.
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Aureshphent. et non audient ; nares
habent, et nrn odorabnnt.

Maniïs Iiabcnt, et non palpabunt,
pedes babcnt, et non ambulabunt;
non damahunt in gutlure suo.

Simi^esillis fiant qui faciunt ea,

etomnes qui confidunt in eis.

Domus Israël speravit in Domino;
adjutoreorum,et protectoreorumesl.

Domus Aaron speravit in Domi-
no

; adjulor eorum, et protector eo-

rum est.

Qui tîment Dominum, sperave-
runt in Domino; adjutor eorum, et

protector eorum est.

Dominus nneinor fuit nostrî : et

benedixit nobis,

Benedixit domui Israël, benedixit

domui Aaron.
..:l

T^
I * *

jL9eneuixii Oiiiijiuus qui liment i/o*

roinum
; pusillis cum majoribus.
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it ; nares

Ipabunt,

ilabunt;

o.

iunt ea,

Domino;

>rumesl.

1 Domi-
îctor eo-

sperave-

rum, et

>strî : et

Bnedixit

cm uo*

bus.

Adjicîat Dominus super vos; su-

per vos et super iîlios vestros.

Benedicti vos à Domino ;
qui fe-

citcœlum et terram.

Cœlnmcœli Domino, terram au-

tem (ledit fil ils hominum.

Non mortui laudabunt te, Domi-

ne ; neque omnes qui descend unt in

infernum.

Sed nos qui vivimus, benedici-

mus Domino ; ex hoc nunc et usque

in saeculum,

Gloria Patri, &c.

^ENEOICTUS Deus, et pater

Dj Domini nostri Jesu Christi, Pa-

ter miserîcordiarum, et Deus totius

consolationis, qui consolatur nos in

omni tribulatione nostrâ.

R. Deu gracias.
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i

1 UCIS Creator optîme,

^ Lucom (lierum proferens^

.:^rimordiis l'icis nova),

Mundi p<irensoriginem.

Qui manè junctum vesperi,

Diem vocari praîcipis,

Tetrum cahos illabitur,

Audi preces cum iletibus.

Ne mens gravata criniine,

Vitse sitexul munere,

Dùnn nil perenne cogitât,

Seseque culpîs illigat.

Cœlorum pulset intimun),

Vitale tollat prîiemiunr),

Vitemus omne noxiunf),

Purgemus omne pessimum.
Prsesta, Pater piissime,

Patrique compar Unice,

Cum Spiritu Paraclito,

Regnans peromne sfôculum. Amjen,
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AUJJSN.

TYTIAGNIFICAT anima mea Do-

J\yiJ minum.

Et exultavit spirîtus meus ;
in

Deo salutari meo.

Quia respexit bumilitatem ancil-

lee suse ; ecce enim ex hoc beatam

me dicent omnes generationes.

Quiafecit mihl magna qui potens

est ; et sanctum nomen ejus.

Et misericordia ejus à progenîe in

progenies ; timentibus eum.^

Fecit potentiam in bracbio suo
;

dispersit superbos, menle cordis sui.

Deposuit potentes de sede ;
et ex-

altavit humiles.

Esurientes implevit bonis ;
etdi-

vites dimisit inanes.

Suscepit Israël puerum suum ;

recordatus misericordiœ suœ.
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Sîcut locutus est arf patres nos-

tros Abraham et semini ejus in sœ-

cula.

Gloria Patri, et Filio, &c.

Il

:<

imi
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o'ÎJT^C^ ô'ÏCûûûîiOOïW^ôOÏ ÔÔOlï^

5;5^^i;&^JiS ONVERTE nos, Dem
S^ijt^iS salutaris noster ; Et aver-

<rrv(jôïûo
j)^y^^ j^ adjutorium me-

um intcnde. Domine, ad adjuvan-

dum me festlna.

Gloria Pat ri, &c.

Ant. Miserere,
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^MââM^. UM invocarem, exaudivit

i^^S me Deus justitise mesB ; in

'^isli»;»^^'^ tribulatione dilatasti mihi,

€^^t^u^^ Miserere meî, et exaudi

orationem meam.
Fili hominum, usquequô gravi

corde ! Ut quid diligitis vanitatem^

et quseritis mendacium ?

Et scitote quoniam mirificavit Do-

îïiinus sanctum suum ; Dominas ex-

audietme, cùm clamavero ad eum.

Irascimini, et nolite peccare :

quse dicitis in cordibus vestris, in

cubilibus vestris cumpungemini.

Sacrificate sacrificium justitiae, et

sperate in Domino: multi dicunt;

Qiûs ostendit nobis bona ?

Signatum est super nos lumen vul-

tûs tui, Domine: dedisti laetitiam

in corde meo.
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A fructu trumenti, vini et olei suî:

îïiultiplicati sunt*

In pace inidipsum: dormiatn et

requiescam.

Quoniam tu, Domine, singulari-

ter in spe constituisti me.

Gloria Patri, ê^'C.

mêW^ ^ *^' Domine, speravi,

S^ fig^S non confundarin seternum;

Ei^ii in justitiâtuâ libéra me,
cisTsi^-z'^i^ Inclina ad me aurem lu •

am; accéléra ut eruas me.

Esto mihi in Deum protectorem :

in domum refugti, ut salvum me fa*

ci as.

Quoniam fortitndo mea et refugi-

um meum es tu ; et propter namen

tuum deduces me et enutries me.

Educes me de laqueo hoc quern
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absconderunt mihi
;
quoniam tu es

protector meus.

In manustuas commendo spiritum

meum ; redemisti me, Deus veritatis.

Gloria Patri, et Filio, i^c.

IPS^iyO^IE M.

s-

fi

frf

|g UI habitat in adjutorio Al-

S^âifc^ê tissimi : in protectione Dei

SS^^^ cœli commorabitur.
c^iszzzix, Dicet Domino, suscep-

tor meus es tu, et refugium meum
;

Deus meus, sperabo in eum*
Quoniam ipse liberavit riie de la-

queo venantium, et à verbo aspero.

Scapulis suis obrumbrabit tibi : et

sub pennis ejus sperabis.

Scuto circumdabit te veritas ejus :

non timebis à timoré nocturno.

A sagittâ volante in die, à nego-



A OOMPLIES, 17»

Ûo perambulante in tenebris ; ab iii-

cursu et daemonic meridiano.

Codent à latere tuo mille, et de-

cem millia à dextris tuis; ad te au-

tem non appropinquabit.

Verumtamen oculis tuis convsîde-

rabis ; et retributionem peccatoram

videbis.

Quoniam tu es. Domine, spes

mea ; altissimum posuisti réfugiant

tuum.

Non accedet ad te malum^ et fla-

gellum non appropinquabit taberna-

culo tuo.

Quoniam Angelis suis mandavît

de le : ut custodiant te in omnibua

viistuis.

In manibus portabunt te : re

forte offenda-^ ad lapidem pedem

tuum.

Super aspidem et basiliscum
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! ï" *

ambulabîs ; et conculcabis leon^m
.et (Iraconem.

Quoniam in me speravit, liberabo

eum
;

protegam eum^ quoniam
jcognovit nomen meum.

Clamavit ad me^ et ego exau-
diam eum ; cùm ipso sum in fribufa-

tione, eripiam eum, et glorificabo

eum.
tiongitufline dierum replebo eum,

^t ostendam illi salutare meum,
Gloria Patri, &c.

sIMMIï^,
CCE nunc benedicite Do-

Sl2^|E ^'"^^î omnes servi Do-

^^pgJS nriini,

u ^ QuistatisindomoDomi-
ni ; in a^riis domûs Dei nostri.

Ijq noctibus extollite manus vm-
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tras in sancta, et benedicite Domi-
num.

Benedicat ^te Dominus ex Sion,

qm fecit cœlum et terram.

Gloria Pat ri, &c.

Ant.—Miserere meî, Domine,
et exaudi orationem meam.

IHllfllVJÎîlg,

o^éMà^ E Incisante termînum,

SSg^gê? Rerum Creator pose imus ;:

^"^lE Ut solitâ clementiâ,

Sis prsesul ad custodîara.

Frocnl recédant somnia,

Et noctium phantasmata,

Hostemqiie nostrum compri>mey

Ne polluantnr corpora.

Praesta, Pater omnipotens,

Pfer Jesum Christum Dominum,
Qui tecum in perpetuum,

Regmat cum Sancto Spirilu.-AMEN-
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;i;

î

m

%Q.si

e/^[p>airiy)iLs.«°jEiF^[Eii^3g 04c

^^ U autem în nobis es, Do-

î;'P^i>^)o mine, et nomen sanctum

Sffi^S^S tuum invocatum est super
crïî^ôih^b

j^^g^ j^g derelinquas nos,

Domine, Deus noster.

R. Deo gratias,

Rep. bref.—In manus tuas. Do-
mine commendo spiritum meum.

In manus tuas, &c.

T. Redemisti nos. Domine Deus
veritatis. Commendo spiritum meum,

Gloria Patri, et Filio, &c.
In manus tuas. Domine, com-

mendo spiritum meum.
V. Custodi nos. Domine, ut pu-

pillam oculi.

R. Sub umbrâ alarum tuarum
protège nos.

Ant. Salva nos.
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OJ^lKlirai^'DS S)S @aiI!ni(Dli3.i»Lttc, 1.

2^

^êMêM^ UNC dimittis servum tu-

^MW ""^' Domine : secundùm
^<sg«il^g yerbumtuum in pace.

Quia viderunt oculi

mei, salutare tuuin.

Quod parasti : ante faciem om-

nium populorum.

Lumen ad revelatiqnem gentîuip,

et gloriam plebis tuae Israël.

Gloria Patri, et Filio, SfC.

Ant. Salva nos, Domine, vigi-

lantes : custodi nos dormientes, ut

vigilemus cum Christo ; et requies-

camus in pace.

SMâlM^ ISITA, qusesumus, Do-

SîMqrwiè^g mine, habitationem istam,

SP^ls et omnes insidias inimici
<^SfW?%ci> abeà longè repelle; an-
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H

ï^^IXTÛ

geli tuî sanctî habitent in eâ, qui nos
in pace custod iant, et benedictio tuâ sit

super nossemper. Per Dominumj&c.

2»^ NVIOLATA, intégra et

SgîgsSS casia es, Maria.

1î Q"^ ^s efFecta fulgida cœll

porta.

mater aima Ghrîsti carissima,

Suscîpe pia ïaudum praeconia,

Nostra ut pura pectora sint et

corpora.

Te nunc flagi(antdevota corda et ora,

Tua per precata dulcisona,

Nobis concédas veniam per saecula.

benigna! Maria! Virgo pia !

Quae sola inviolata permansisti.

V. Post partum virgo inviolata

permansisti,

R. Dei genîtrix, intercède pro
pobis,
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©:^^o§®îfl.

EUS, qui salutis seternae

iiTc^iiS beatœ Mariae virgin'Uate
î!?

'M S
â^glggjgl^^^ fœciindâ, humano generi
co,z,^i^,

praemia prœstitisli ; fri-

bue, qii£Bsumus, ut ipsam pro nobis
ida cœli I intercedcre sentiamus, per quam

nneruimus auctorem vitae

Dominum nostrum

susc

Jesum Ch
père

ris-

lum, &c,

ATJJITKI ^(?3TrQl[Î^KIS,

||,S LMA Redemptoris ma-

^'^fflSggfe^o P^^î'fa rnanes et Stella
cî^i5î57^^^b

j^^^jg^ succurre cadenti.

Surgere qui curât populo ; tu

qu8e genuisti.

Naturâ mirante, tuum sanctum
genitorem.
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Vîrgo prîùs ac posteriùs : Ga-
bnelis ab ore.

Sumens illud, ave, peccatorum
miserere.

V. Angélus Dominî nuntiavit
Mariaî.

R. Et concepit de Spiritu Sancto.

0i^^a8©[?!a.

UiBi Ï^ATIAM tuam, quœsu-

!*©& «i"s, Domine, mentibus

«.wmwS nostris infunde, ut qui an-

... ". g^'o nuntiante, Christi Fi-
in tui incarnationem cognovimus
per passionem ejus el crucem ad re-
surrectionis gloriam perducamur

;

Per eumdem Christum Dominum,
&c.

». Am£N.



A OOMPLIES.

Asynrisi amtoskiris.

i€7

crû

^ VE, Regina cœlcrum,

^ Ave, Domina angelo-

Salve, radix; salve,porta,

Ex quâ mundo lux est orta
;

Gaude, Virgo gloriosa,

Super omnes speciosa
;

Vale, ô valdè décora.

Et pro nobis Chrislum exora.

V. Dignare me laudare te, Virgo
sacrata

;

K. Da mîhi virtutem contra hos-

tes tuos.

[g N C E D E, misericors

Deus, fragilitati nostrœ

^ praesidium ut qui sanctae

Dei genitricis memoriam
agimu», intercession is ejus auxilio à
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CK

nostrîs inîquitatibus resurgamus.

Per eumdem Christum Dominum,
&c.

^m^M^g EGINAcœli, lae(are, al-

g%^^o leluia, Quia quem meruis-

^»^Më ^' portare, alloluia.
ÏYTîTj^l^Tfb Resurrexit sicut dixit, al-

léluia.

Ora pro nobis Deum, alléluia.

V. Gaude et Isetare, Virgo Ma-
ria, alléluia.

R, Quia surrexit Domînus verè,

alléluia.

a^âM^:ë?^^S, qui por resurrec-

Hj^So tionem Filn tui Domini

Apg^ «ostri Jesu Christi muri-
^^m^^îb ^^^ laetificare dignatus

es
; praesta, quaesumus, ut per ejus
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genîtricem Virginem Miirîam, per-
petuae capiamus gaudia vitie ; Per
eumdem Christum Dominum nos-

Irum,

R. Amen.

AiiiirKs ^KnrosMKii,

mater

o

ALVE, Regina,

misericorviiaî, vita dulce-
do, etspes noslra, salve,

Adteclamanus exules fi-

lii Evae. Ad te suspiramusgemente»
et fientes in hâc lacrymarum valle.
Eià ergo, advocata nostra, illos tuos
misericordesoculos ad nos converte;
et Jesum benediclum fructum ven-
tris tui nobis post hoc exilium os-
tende. clemens, ô pia, ôdulcis
Virgo Maria !

V. Ora pro nobis, sancta Dei ge-
nitrîx.
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R, Ut digni efficîamur promissio-

nibus Christi.

I

©isio^tyiâ.

e,-^^ MNIPOTENS sempiter-

3?g/ii\îî^ ne Deus, qui eloriosae^^^î?^ ne Deus, qui gloriosae
"^^ SSg Virgin is matris Mariae

corpus et animam ; ut di-

gnum Filii tui liabitaculum effici

inereatur, Spiritu Sancto coopéran-

te, prœparasti ; da ut cujus comme-
moratione laetamur, ejus piâ in-

tercessione ab instantibus malis, et

à morte perpétua liberemur. Per

eumdem Christum, &c.



missio*

npiter-

oriosœ

Marias

ut di-

effici

•peran-

omme-
â in-

ilis, et

Per
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'i^^^Qa'ïii^^O^^

POU» LA

«fEUVAIIVE
^4 Mi tmm$^MiMiiVt

N. B.—-! . Ces Saints n*ont lieu que dans les
églises où la Neuvaine est autatHsée.

2. Les litunies du saint qui se chantent, cha*
que soir, à la suite des prières de la Neu^
vaine, servent d^ouverture au Salut et
tienment lieu de Pantienne qu^on chante--
rait en son honneur*

Premier Jour de la Neuvainet

Après les litanies qui se trouvent ci*

dessus, 'page 33.

Ant— Calicem saliitaris acci-

piam, et sacrificabo hostiam laudi».
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Prose.—Tota pulcbra es, Marîa,

(bis.) Et macula originalîs non est

in te. Tu 8[loria Jérusalem. Tu lae-

titia Israël. Tu bonorificentia popu-

li nostri. Tu advocata peccatorum,

Maria ! Maria ! Virgo pruclen-

tissima. Virgo clemenlissima. Ora

pro nobis. Intercède pro nobis ad

Dominum Jesum Cbristum. Amen.
Domine, salvum fac regem ; et

exaudi nos in die quâ invocaveri-

mus te. On répète^ Domine, sal-

vum, &c.

Gloria Palri, et Filio, et Spirî-

tui Sancto.

Sicut erat in principio, et nunc,

et semper, et in sœcula sœculorum.

Amen.
Traita—Domine, non secundùm

peccata nostra quœ fecimus nos, ne-

que secundiim iniquitates nostras re-
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tribuas nobis. v. Domine, ne me-

mineris iniquitatum nostrarum anti-

quarum : citù anticipent nos mise-

ricordiae tuae, quia pauperes facti

sumus nimis. v, Adjuva nos, Deus,

salutaris noster, et propter gloriam

nominis tui, Domine, libéra nos et

propitius este peccatis nostris, prop-

ter nomen tuum.

V. Panem de cœlo praestitisti eis.

R. Omne delectamentum in se

habentem.

V. Dignare me laudare te, Virgo

sacrata.

R. Da mihi virtutem contra hos-

tes tuos.

V. Ora pro nobis, sancte Francis-

ce Xaveri.
N
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R. Ut digni efficiamur promissio-

nîbus Christi.

V, Ostende nobis, Domine, rai-

sericordiam tuam.

R. Et salutare tiium da nobis.

V. Deus, judicium tuum régi da
;

R. Et justitiam tuam filio régis.

oHé^isojrs. OREJIÊTfS.

^EUS, qui nobis sub sacra-

mento mirabili passionis tuae

memoriam reliquisti : tribue,

quaesumus, ità nos corporis et san-

guinis tui sacra mysteria venerari,

ut redemptionis tuae fructum in no-

bis jugiter sentiamus.

[ONCEDE, misericors Deus,

fragilitati nostrae praesidium ;

ut qui sanctaî Dei genitricis

memoriam ai^imus, intercessionis



SALUTS. las

missio-

i

le, mi-

)is.

îgi da
;

egis.

WT8.

sacra-

nis tuae

tribue,

et san-

?nerari,

. in no*

Deus,

idium ;

mitricis

essionis

ejus auxilio à nostris iniquitatibus re-

surgamus.

EUS, qui Indiarum gentes

beati Francisci praedicatione

et miraculis Ecclesiae tuae

aggregare voluisti ; concède propi-

tiiis, ut cujus gloriosa mérita vene-

ramur, virtutum quoque imiternur

exempla.

EUS, cui proprium est mise-

reri semper et parcere ; sus-

cipe deprecationem nostram,

ut nos et omnes farnulos tuos, quos,

delictorum catena constringit,misera-

tio tuae pietatis clementer absolvat.

EUS, omnium Melium pas-

tor et rector, faraulum tuum
N. quem pastorem Ecclesiaî

tiUB prœesse voluisti, propvitiu» res-
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pice : da ci, quffisumus, verbo et

exemple quibus praeest proficere, ut

•ad vitam, unà cum grege sibi credi-

to parveniat sempiternam.

,EUS, qui populis tuis indul-

gentiâ consulis et amore do-

minaris, pontifici nostro N.

cuidedisti regimeu disciplinae, da

spiritum sapientiae ; ut de profectu

sanctarum ovium fiant gaudia seter-

«la pastoris.

U^SUMUS, omnipotens De-

us, ut famulus tuus N. Rex

.«5^ noster, quœ tuâ miseralione

suscepit regni gubernacula, virtutum

etiam omnium percipiat incrementa ;

quibus decenter ornatus, vitiorum

monstra devitare, hostes superare,

€t ad te, qui via, veritas et vita es,
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^erbo et

cere, ut

)i credi-

s indul-

lore do-

)stro N.

inae, da

profectu

lia aeter-

)tens De-

N. Rex
seralione

virtutum

ementa ;

vitiorum

mperarC;,

vita es,

gratiosus valeat pervenire. Qui vi-

vis et régnas, Ueus, in stecula saecu-

lorun). R. Amen.

JPS^VJfMJE 116.

AUDATE Dominum, omnes

gentes : laudate eum, onines

populi.

Quoniann confirmata est super nos

misericordia ejus : et veritas Domi-

ni manet in aeternum.

Gloria Patri, et Filio, &c.

Second Jour*

Les Litanies comme ci-dessus^ P^g^ 33-

Ant. Friictum salutiferum gustan-

dum dédit, Domine, mortis su»
tempore.

Ant. Beata Dei genitrix, Maria,

Virgo perpétua, templum Dominij^
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I

sacrarîum Spiritû Sancti, sola sine
exemplo placuisti Domino nostro
Jesu Christo. Ora pro populo, in-
terveni pro clero, intercède pro dé-
vote lœmineo sexu.

Domine, salvum fac, &c. va^e
192.

'^

Trait. Domine, non secundùm,
page 192.

Les versits et oraisons comme
au premier jour^ page 193.
Ps. Laudate Dominum, omnes

gentes, page 197.

"~'"^^^ .^•-'v^v.•.-..^v-,J»>»..^„,,, v-,,r^îrîj^"c:C^^^

Troisième Jour.

Les Litanies comme ci-dessus^ page 33.

Ant. Sicut novelîa? olivarum Ec-
rJftsiîP filiî sini' în r»îrr»nifn rY^^r^arvx

Domini,

'x-C^-%,v
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a sine

nostro

lo, in-

ro de-

page

ndùm,

omme
3.

omnes

ge 33.

ïi Ec-

VE, maris Stella,

,,^ Dei Mater aima,

Atque semper Virgo,

Félix cœli porta.

Sumens illud, ave,

Gabrielis ore
;

Funda nos in pace,

Mutans Evas nomen.

Solve vincla reis,

Profer lumen csecis

Mala nostra pelle,

Bona cuncta posce,

Monstra te esse matrem,

Sumat per te preces,

Qui pro nobis natrîs,

Tulit esse tuus.

Virgo singularis,

Inter omnes mitis.

Nos culpis solutos,
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Mites fac et castos.

Vitam pragsta puram,

Iter para tutum
;

Ut videntes Jesum,

Semper collaetemur.

Sit laus Deo Patri,

Summum Christo decus,

Spiritui Sanclo,

Tribus honor unus. Amen.
Domine, salvum fac, &c. page

192.

Les versets et oraisons comme
au premierjour

j
page 193.

Ps. Laudale Dominum, &c.

page 197.

.



SALUTS. 201

\y\y\y y s/^^ v^'^y^. "^'^^X

page

omme

&c.

Quatrième Jour-

Les Litanies comme ci-dessus, page 33.

VE, verum corpus natum de

Maria Virgine. Verè pas-

sum, immolatum in cruce

pro homine, Cujus latus perforatum

undâ fluxit et sanguine. Esto nobis

praegustatum mortis in examine. O
dulcis ! O pie ! Jesu, fili Mariae !

Amen.
Ant. Sancta Maria, succurre mi-

seris, juva pusillanimes, refove fle-

biles, ora pro populo, interveni pro

clero, intercède pro devoto fœmineo

sexu; sentiant omnes tuum juvamen,

nnuMimniift célébrant tuam sanctam^^„.-„„_.„-—

^

commemorationem

.
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Ps.—Domine, salvum fac, &c.

page 192.

Trait. Domine, non secunclùm,

page 192.

Les versets et oraisons comme
au premier jour 193.

Ps. Laudate Dominum, omnes

gentes, &c. page 197.

Cinquième Jour*

Les Litaniesj comme ci-dessus^ page 33.

Ant. Communione calicis quo

Deus ipse sumitur, non vitulorum

sanguine, congregavit nos Dominas.

GLORIOSA Domina, Ex-
celsa super sidéra : Qui te

rrpiivif nrnviflè. TiRrfîKSti sa-

cro ubere.

(
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Quod Eva wistis abstulit, Tu red-

<lis almo germine ; Intrent ut astra

llebiles Cœli fenestra fticla es,

Tu régis alti janua, Et porta lucis

fulgida Vitam datam per Virginem,

Gentes redemptae plaudite.

Gloria tibi, Domine, Qui natus

es de Virgine, Cum Pâtre et Sancto

Spiritu, "In sempiterna saecula.

Amen.
Ps. Domine, salvum fac, &c.

Trait. Domme, non secundum,

pa^e 193.

Les versets et oraisons comme
ail premierjour, page 193.

Ps. Laudate Dominum, page 197.

sa-
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Sixième Jour.

X^5
dessusj

page 33,

(

Litanies, comme '

Prose. Ecce panis angelorum,

factus cibus viatorum : verè panis

filiorum, non mittendus canibus.

In fiffuns prœsignatur, cum Isa-

ac imnTolatur ;
4gnus Paschatî de-

putatur ;
datur manna patribus

Bone Pastor, panis vere ;
Jesu,

nostrî miserere, tu nos bona fac vi-

dere in terra viventium.

Tu qui cuncta sois & vales, qm

nos pascis hîc mortales ;
tuos ibi

commensales, cohœredes & sodales,

fac sanctorum civium. Amen.

I

MMJ^JfMJ^*^*

W^ /sr^j?\/iT?\sim salutis auctor^

Quodnostri quondam cor-
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poris, Ex illibatâ Virgine,Nascendo

formam sumpseris.

Mari:i, mater gratiae, Mater mi-

sericordias, tunosabhoste protège,

Et horâ mortis suscipe.

Gloria tibi, Domine, Qui natus

os de Virgine, Cum Pâtre et Sancto

Spiritu, In sempilerna saecula.

Amen.
Ps. Domine, salvum fac, &c, page

192.

Trait. Domine, non secundùm

page 192.

Les versets et oraisons comme

au premier jour ^
page 193.

Ps. Laudate Dominura. ^c. page

197.
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Septième Jour-

Les Litanies, comme ci-dessus, page 33.

jANIS angelicus fit panis ho-

minum;
Dat panis cœlicus figuris ter-

minum.
res mirabilis! manducat Domi-

nurn

Pauper, servus ethumilis.

Te, trina Deitas unaque, poscî-

mus,

Sic nos tu visitas, sicut tecolimus;

Per. tuas semitas duc nosquo ten-

diermus.

Ad lucem quam inhabitas. Amen.
Prose.— Inviolata, intégra et

casta es, &c. vasce 184.

Ps. Domine, salvum hc^page 194.

I

>
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Trait. Domine, non secundùm,

page 192.

Les versets et oraisons comme au
premierjour

j
page 1 93.

Ps. Laudate Dominum, &c. pa-

ge 197.

. ik-- *^ -^ -^ '•U ^-^ ^'' "^ --^ ^^»-' VX s*» ^t^-s^ ^^ *• *

Huitième Jour*

Les Litanies^comme ci-dessus^ P^g^ 33.

Ant. Qui pacem ponit fines Ec-
clesiae, frumenti adipe satiat nos Do-
minus.

f

Magnificat anima mea Dominum,
page 173.

Trait. Domine, non secundùm,
nastp. 192.
I - o ~
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Les versets et oraisons comme
au premierjour ^

page 193,

Ps. Laiidate Dominum, &c.

page 197.

>^>.v V'V<V V-V'V^X'-V'V'V'V'^'j-^yi^l^i^Cj^;;^
/v^sy\*v^^^'S'^»^.^.^'> ,,,>^x^x^^'.. y>.

Dernier Jour*

Les Litanîesy comme ci-dessus^ page 33,

Ant. quàm suavis est. Domi-

ne, spiritus tuus, qui, ut dulcedi-

nem tuam in filios demonstrares, pa-

ne suavissimo de cœlo praestito,

esurientes repies bonis, fastidiosos

divites dimittens inanes.

Ant. Beata mater, et intacta

Viroo, gloriosa regina mundi, in-

tercède pro nobis ad Dominum.

Domine, salvum fac, &c. page

192.
n^^r^i* ririmîno non spcunduiA*
J. i iÂti^f/' y/i.iAl^i.i- L«%rj>« f"

page 192.
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..y-N •x'"^''^ '* ^N»

âge 33,

Domi-
jlcedi-

es, pa-

aestito,

idiosos

intacta

li, in-

page

indùm,

Les versets ei oraisons comme au
premierjour

y
page 193.

Après les oraisons^ Vofficiant entonne le

m

TÉ DEUM.

lE DEUM laudamus . te Do-
minum confitemut.

Tu aeternum Patrem : om-
nis terra veneratur.

Tibi omnes angelî : tibî cœli, et

unîversae Potestates.

Tibi Cherubim et Seraphîm : in-

cessabili voce proclamant.

Sanctus, Sanctus, Sanctus, Do-
minus Deus Sabaoth.

Pleni sunt cœli et terra : majes-

tatis gloriaî tuae.

Te gloriosus : Apostolorum cho-

rus.
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a

Te Prophetarum : laudabîlis

nutnerus.

Te Martvrum canditatus : laudat

'«xercitus.

Te per orbem terrarum : sancta

confitetur Ecclesia.

Patrem : immensae majestatis.

Venerandum tuum verum : et

xmicum Filium.

Sanctum quoque : Paracletum

Spiritum.

Tu rex gloriae, Christe,

Tu Patris : sempiternus es Filius.

Tu ad liberandum sucepturus ho-

TOÎiiem : non horruisti Virginis ute-

rum.

Tu devicto mortis aculeo : ^pe-

ruîsti Qredentibus rogna cœlor' . .

Tu ad dexteram Del sedes : in

gloriâ Patris.
"t •

Jucîfx Tfderis : esse venrurus.
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is ho-

i ute-

ape-

\ : in

us.

Teergô, quaîsumus, fatipilus tuis

subveni : quos pretioso sanguine re-

demisti.

^ternâ fac : cum Sanctis tuis in'

glorià numerari.

Salvum fac populum tuum, Do-

mine : et benedic haéreditati tuae.

Et rege eos : et extolle illos us-

vquè in aeternum.

Per singulos dies : benedîcimus^

*e.

Et laudamus nomen tuiim in saô*"

culum ; & in saeculum saeculi.

Dignare, Domine, die isto : si-

ne peccato nos custodire.

Miserere nostrî, Domine : mise-

ère nostrî.

Fiat misericordia tua, Domine,

super nos
;
qnemadmodiim speravi-

mus iu te.
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ïn te, Domine, speravi ; non con*
lundar in aelernum.

Vc Benedicamus Patrenr», et Fili-

um cum Sancto Spiritu.

R. Laudamus et superexaltemu»
eum in saecula.

V. Dominus vobiscum.

R. Et cum spiritu tuo.

ORWSJflWJS.

'i

I

EUS, cujus miserîcordÎÊB norï

est numerus, et bonitatis in-

finitus est thésaurus
;

piissi-

m« niajestati tuse pro coUatis donis
gratias agimus, tuam semper cle-

mentiam exorantes ; ut qui petenti-

bus postulata concedis, eosdem non
.deserens ad pra^mia futura disponas.

Per Dominum noslrum Jesum Chrîs-
;ium, &c. Amen.
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V. Benedicamus Domino.
R. Deo gratias.

Lé célébrant dit ensuite sans
chanter.

V. Divinum auxilium maneat
sernper nobiscum.

R. Amen.
Après la bénédiction du St. Sa-
crement^ on chante le cantique :

Nuncdimittis servum tuum. Do-
mine, &c. page 183.

A^-;
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Le PR.Sref NTROIBO ad altare

Le Cl. Ad Deum qui laelificat ju-

ventutem meam.

Pr. Judica me, Deus, et décer-

ne causam meam de gente non sanc-

tâ : ab homine Iniquo et doloso erue

me-
Cl. Quia tu es, Deus, fortHudo

mea, quarè me repulisti, et quarè

tristis incedo dùm aiîligit me inimi-

eus.
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Pr. Emitte lucem tuam et veri-

tatem tuam : ipsa me deduxerunt et

adduxerunt in montem sanctum tu-

um, et in tabernacula tua.

Cl. Et introibo ad altare Dei,

ad Deum qui lœtificat juventutem

meam.
Pr. Confîtebor tibi in cîtharâ,

Deus, Deus, meus : quarè tristis es

anima mea, et quarè conturbas me ?

Cl. Spera in Deo, quoniam ad-

hue confitebor illi salutare vultûs

Dei, et Deus meus.

Pr. Gloria Patri, 8,^ Filio, et Spi-

ritui Sancto,

Cl. Sicut erat in principio. et

nunc et semper, et in saecula sœcu-

lorum. Amen.
Pr. Introibo ad altare Dei.
P.T Arl "Hoiim mil lapfîfipQt îlivpn-

tutem meam.
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pR. Adjutorîum nostrum in nomi-

ne Domini,

Cl. Qui fecit cœlum et terram.

Pr. Confiteor Deo, Sfo,.

Cl. Misereatur tuî omnipotens

Deus, et dimissis peccatis tuis, per-

ducat te ad vitam aeternam.

Pr. Amen.
Cl. Confiteor Deo omnîpotenti,

beat» Marise, semper Virgini, bea-

to Michaeli archangelo, beato Jo-

anni Baptîstae, sanctis apostolis

Petro et Paulo, omnibus sanctis^ et

tibi, Pater, quia peccavi nirnis co-

gitatione, verbo et opère : meâ cul-

pâ, meâ culpâ, meâ maximâ culpâ.

Ideô precor beatam Mariam, semper

Virginem, bealum Michaëlem ar-

changelum. beatum Joanem Baptis-

Pculum, omnes sanctos, et te* Pa-
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nomi-

ram.

potens

,
per-

3tentî,

5 bea-

ito Jo-

ostolis

tis^ et

is co-

îâ cul-

cul[>â.

emper
m ar-

îaptis-

3, Pa.

ter, orare pro me ad Doimnum De^

um nostrum

Pr, Misereatur vestrî^ ^c.

Cii. Amen.
Pr. Indulgentiam, 4^c..

Cl. Amen.
Pr. Deus, tu conversus yivifica-

bis nos.

Cl. Et plebs tua laetabitur in te.

Pr. Ostende nobis, Domine, mise-

ricordiam tuam.

Cl. Et salutare tuum da nabis.

Pr. Domine, exaudi orationem

meam.
Cl. Et clamor meus ad te veniat.

Pr. Dominus vobiscum.

Cl. Et cum spiritu tuo.

Pr. Kyrie, eleison*

Cl. Kyrie, eleison.

jL XI, ii. y i «v/. ^ iV^ ik7V711*

Cl. Christe, eleison,
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1

im

Pr. Christe. eleison.

Cl. Christe, eleison.

Pr. Kyrie, eleison.

Cl. Kyrie, eleison.

Pr. Kyrie, eleison.

Pr. Dominas vobiscum.

Cl. Et cum spirim tuo.

Pr. Sequentia sancti Evansjelii,

Cl. Gloria tibi. Domine,

Cl. Laus tibi, Christi,

Pr. Orate, fralres, 4^c.

Cl. Suscipiat Dommus sacrifici-

unr. ds manibus tuis, ad laudern et

gleriam nominis sui, ad utilitatem

quoqU3 nostram, totiusque Ecclesiae

suaB sanctae.

PR.Per omnia saecula saeculorum.

Cl. Amen.
n kKi(

Cl. Et cum spiritu tuo.
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nojelii,

crifici-

iem et

itatem

clesiae

lorum.

Pr. Sursùm corda.

Cl. Habemus ad Dominum.

Pr. Gratias agamus Domino Dec

ïiostro.

Cl. Digniim et justum est.

Pr. Per amnia saBCulasaeculorum.

Cl. Amen.
Pr. Et ne nos indiicas intenta-

tionem.

Cl. Sed libéra nos à malo.

Pr. Per omnia saecula saeculo-

rum.

Cl. Amen.
Pr. Pax Domini sit semper vo-

biseaum.

Cl. Etcum spiritu tuo.

Pr. Ite, missaest.

Cl. Deo gratias.

Pr. Benedicamus Domino.

Pr. Requiescant in pace.
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Cl. Amen.
Pr. Dominus vobiscum.

Cl. El cum spiritu tuo.

Pr. Inîtium sancti Evangelii^

Cl. Gloria tibi, Domine,

Pr. In principio erat, ^c
Cl. Deogratias.
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aiaiMtti!tei^Byift-.M&H«â''^^

ingelii»

ï>OUR LES VISITES DU

PrièreË A JV. & qu^on peut dire devmit le

SI* Sacrementp quand il est exposée

W^iPB^ UE î'aîme, ô mon adorable

%plry^)P Sauveur, à vous voir ainsi

•^$<M©w exposé à la vénération pu-

^<6a^/(^;^ blique, et sortir de vos ta-

bernacles pour avoir lieu de nous com-

bler de vos insignes faveurs ! Agréez

donc que, pour entrer dans les desseins

de votre miséricorde, je vous rende

mes hommages les plus profonds* Quel

respect, quelle crainte, quelles adora-
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iir

I

tions demande de moi la présence de

votre infinie Majesté ! Mais quelle re-

connaissance, quel amour, quel em-

pressement, quelles tendresses n'exige

pas demoi cette admirable condescen-

-dance.

Aussi, est-ce de toute l'étendue de

mon âme qi^e je vous consacre par de-

voir tout mon être comme àmon Dieu :

^t que par inclination, je vous dévoue

tout ce que je suis, comme au plus gé-

néreux ami qui fût jamais. Prenez

donc, je vous en conjure, possession de

mon âme et de toutes les facultés de

mon corps et de tous ses sens, de ma
volonté et de toutes ses affections. Que
ma mémoire ne se remplisse plus que

du souvenir de vos bienfaits ;
que mon

esprit n'ait rien de plus présent que

rimage de vos perfections infinies ;
que

mon cœur ne s'occupe que des senti-

ments de votre amour ;
que tout mon
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mce de

elle re-

lel em-
n^exige

idescen-

idue de

par de-

n Dieu :

; dévoue

plus gé-

Prenez

îssîon de

iiltés de

, de ma
ns. Que
>lus que
que mon
ent que

les ;
que

îs senti-

;out mon

corps travaille pour votre gloire, et se

consume heureusement à votre service.

Oh ! si je pouvais entraîner ici les

cœurs de tous les hommes, si je pou-

vais réparer dignement tous les outra-

ges que vous recevez dans l' Eucharis-

tie, de l'incrédulité des hérétiques, des

irrévérences des mauvais chrétiens, de

rinsensibilité des fidèles ! Si je pouvais

fixer ici mon séjour comme les anges,,

sans jamais interrompre mes adora-

tions ! Ah ! du moins, je ferai ici mon
Paradis sur la terre, de vous tenir

compagnie, comme vous faites vos dé-

lices de demeurer parmi nous ! Je

vous y contemplerai à la faveur des

lumières de la foi : j'y viendrai souvent

vcms rendre mes respects et mes ac-

tions de grâces
;
j'y laisserai mon cœur

quand votre volonté m'appellera ail-

leurs ;
je m'y proposerai les éminentes

vertus q^e vous y pratiquez ;
je m'y
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unirai d'àiFections avec ces saîntes â"

mes, qui associées à radoration de

votre adorable Sacrement, lui rendent

jour et nuit un ho.^mage perpétuel ; et,

pendant 'que les anges chantent conti-

nuellement dans le ciel, saint, saint,

s^nt, est ie Dieu d'Israël, je ne ces-

serai de fitire retentir ces aimables pa-

roles : Lx)ué soit àjamais le très-saint-

Sacrement de Vautel. Divin Jésus, ai-

mable Sauveur, accordez-moi la grâce

de les prononcer avec toute la foi, tout

le respect, tout l'amour dont je sui»

capable.—Ainsi soit-il.

^^I^E vous adore, ô humanité sa-

y^^ T ^3? ^^^^ ^^ ^^^ Sauveur, ca-

(p($ !|^>^$^ chée sous les espèces adora-M^^ blés de FEticharistie, for-

mée du pins pur sang do la bionbcu-
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ntes â-'

tion de

rendent

tuel ; et,

t conti-

t, saint,

ne ces-

bles pa-

s-saint'

?sns, ai-

la grâce

foi, tout

je suis

ïneat m
anité sa-

eiir, ca-

îs adora-

fcie, for-

bienhou-

1^ J ^

relise Vierge, animée de la plus sainte

âme qui fut jamais, unie personnelle-

ment à la divinité, le chef-d'œuvre du

St. Esprit, le domicile du Verbe, le

trône du Père Etemel, le trésor de

r Eglise, le centre do tous les esprits,

la merveille du monde.

^^^^E vous rends mille actions de

grû.eos, ô humanité sacrée

de mon Sauveur, cachée

i^i^ sous les espèces adorables de

rEucharistie ! la source de ma ré-

demption, de ma vocation et de ma
sanctification, la source de toutes les

bonnes pensées, de toutes les bonnes

œuvres, la source de tous les bons dé-

sirs, de tous les biens de la grâce, et

de tous les biens de la gloire.

HUMANITE' sacrée de

^SO^ mon Sauveur, cachée sous

^^oVi>^ les espèces adorables de

rEucharistie ! pardonnee-

kVv

¥'

1*1
li
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moi mes infidélités, mes indévotions,
mes immodesties, mes irrévérences.
Pardonnez-moi mes vanités, mes in-
quiétudes, mes découragements. Par-
donnez-moi mes impatiences, mes ré-
sistances à la grâce, TouLli de Dieu,
et la perte du temps.

/c

Jlgeil HUMANITE sacrée de
^s()|:;^ i^^on Sauveur, cachée sous

'^^M^Ê, ^^^ espèces adorables de
K;^>/v^^'b rEucliaristio ! accordez -moi
le don de sagesse, pour connaître, pour
aimer et pour goûter les vérités éter-
nelles ; le don dlntelligenco, pour
pénétrer dans vos mystères ; le don
de science, pour me connaître moi-
même, et pour mépriser les vanités du
monde ; le don de conseil, pour me
conduire parmi les ténèbres et les pé-
rils de cette vie.—Accordez-moi le

don de force, pour vaincre les tenta-

tion» de remiemi et les difficultés de la
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•tions,

ences.

>s in-

Par-

s ré-

Dieu,

3 de

sous

s de
z -moi

pour

éter-

pour

don
moi-

es du
IV me
pé-

~À le

Dnta-

de la

vertu ; le don de piété, pour aimer
Toraison, et vous servir avec joie ; le

don de crainte, pour fuir avec horreur
tout ce qui peut vous déplaire. Accor-
dez-moi le don des larmes, pour pleu-
rer mes péchés ; Fesprit de la péniten-
ce, pour satisfaire à la justice divine ;

le don de persévérance, pour vivre et

mourir dans la grâce.

^^o^<^o^I^IN Sauveur de nos âmes,

^^|^;);3^ qui avez bien voulu nous

%^sÂ^^ laisser votre précieux sang,
'è^.rdT^/i'^'/C dans le très-saint Sacrement
de Tautel, je vous y adore avec un
profond respect

; je vous remercie
très-humblement de toutes les grâces
que vous nous y faites ; et comme vous
jr êtes la source de toutes les bénédio»

tions, je vous conjure de les répandro



I.C-

^
r

228 PBIEBES DIVERSES.

I i

aujourd'hui sur moi, et sur ceux et

celles pour lesquels j'ai intention de

vous prier.

Mais, afin qiie rien n'arrête le cours

de ces bénédiciioDs, ôtez démon cœur
tout CG qui vous dépîaît, 6 mon Dieu;

pardonnez-moimes péonés, ie les dé-

teste sincèrement pour Taniour de

vous
;
purifiez mor. âme, bénissez moi,

mon Dieu, d'une bénédiction sembla-

blable à celle que vous dcnnâtes à vos

disciples, en les quittant pour monter

au ciel. Bénissez-moi d'une bénédic-

tion qui me change, qui me consacre,

et qui m'unisse parfaitement à vous ;

qui me remplisse de votre esprit, et

qui me soit dès cette vie un gage assu-

ré de la bénédiction que vous préparez;

à vos élus. Je vous la demande au

nom du Père, et du Fils, et du Saint-

Eîçrit.

a
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^^^s^OMINE Jesu, noverîm

WT\^^ me, noverim te.

'^é^Q^C^ Nec aKud cupiam nisi te.

'/QKf€âsX> Ut oderim me et amen te.

Quidquid agam, agam propter te^

Humilemme, exaltemte.

Nihîl cogitera nisi te.

Mortîficem me, et vivam in te.

Quseeumque venir.nt accipiam à ter

Persequar me, sequar te.

Semper optem sequi te.

Fugîam me, confugiam ad te.

Dignus sim defendi à te.

Timeam me, timeam te. ^

Simque de eleetis à te.

Diffidam mihi, fidam in te.

Obedire velim propter te.

Aspice me ut diligam te.

Voca me ut diligam te.

Et in «ternum potiar te, AmbH.
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Q.

OUS approuvons cette nou-

velle édition de la IVEUVAINE

^'^(^ on l'honneur de SAINT
^*^—^ FRANÇOIS- XAVIER,
et eu recommandons l'usage aux fi-

dèles de notre diocèse.

qP JOSt Archev. de Québec.

Québec, le 3 février, 1845.
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